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LETTRES 

D'UN 

SEIGNEUR . 

UOLLANDOISi 

. AUNDE SES AMiS. ^ 

A LA HATE. 
PREMIERE LETTRE " 

Sur le nof^eau Secours prêté par la Hol^», 
Imde a ia^ Ji^nc éU Hongrie* 




ONSIEUR, 

. Je yois bien que ce fef oie inu^^ 

tilemenc (jue [e refuferois de ine 

Aij 



(4) 

rendrje ,à vos preiTantes foUicL. 
Citions j -vous voulez âbfolunient 
que je vous ouvre mapenfée fur 
Je parci qu'^ pti^ noc/e Rppubli' 
que de prêter 4e nouveaux fè- 
cours à la Reine de Hongrie j je 
vous obéirai , Monûeur , malgré 
le ri^qug où je m'-pxpofè c^r i^e 
fêrois-je pas un homme perdii 
iàns reûburce j ^' cette Lettre 
tomboît entre les mains de quel^ 
cues-iins de ceux de nos Corn* 
patrîptçs , qui çroiejnt que l'on 
iie peùt^trç bpa Holiandois fans 
épQufer avec chaleur les intérêt^ 
de la Maifon d'Autriche } 

Quel ptrapge rçn^verfèment 
li^idées ! Que penferoient nos 
Vsx^s , s'Us yoyoiçût kms'Âp^r 

* • 
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cendans fàcriHer leurs biens F 
leurs vies'âc leurs fortunes a i'ag- 
grandiilèment d'une Maifon 
qui pendant fi long-tems s'efir 
oppofée avec tant de fureur à Té- 
«aWiflèment de notre Républi- 
que? A qui devons-nous la^liber- 
té dont nous iouîfibns r N'eil-ce 
bai'aux puiflâns (êcours que houi. 
avons re^tts de la France ? Que 
cette Couronné ait été întcreC 

• . • • • 

fée â nous protéger contré la ty-* 
rannie quî vouloir nous opîpri- 

irter y. cén'eft pas ccfque fexamîi 
hé i peut être ne me feroit-îl pas 
difficile de prouver que fi jaFfani 
ee eût cherché fon plus grand 
avantage , elle l'eût aflurémenc 
trouvé en acceptant les propo-^ 

Aiii 
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#cion$ fèduifântes que luî foiroît: 
la Maiiba d'Autriche ^ pour la 
détacher de notre alliance : maïs 
examinons quels font les motifs 
û puiilàns qui ont pû faire entrer 
Optre République dans une 
guerre dont les commencemens 
doivent lui faire craindre les fui- 
tes. Il eft vrai que la Hollande 
s'étoit rendue garante du Traité 
par lequel le feu Empereur éta.-;* 
bliâbit la Pragmatique - Sanc- 
tion y n^aîs a'étpit-ce pas dans la 
/iippofition que cette efpece de 
loi ne fût point préjudiciable à 
un tiers i Qr ù 1 Empereur ré- 
gnant Qr des droits légitimes ^ 
inconteûables fur la fuccellioa 
ile la M*dfon d'Autriche ^ n'eid* 



(7) , 

il pas évident que la Hollande 
•p'écoic point obligée à prêter du 
ificours à k'Keine ide Hongrie ? 
'Audà a-t'elie demeuré deux an. 
-nées entières avant que de iè dé- 
cider- (ùr 4e parti qu'elle prën- 
droit » l'avantage qu'elle a reti- 
ré de ce délai ^ c'eft qu'elle a vu 
4t>a «ommërce de^hir chaque 
fonr pîtts âoiriâant , d mefuré que 
«celui des Puiâaiices belligéran- 
tes ^éf»éd(Ibtt : voilà ce que 
•Jui A val» l*ef}»érânce d'une 
exaâê neutrâlièé dont die a ^<çû 
adroitement flatèr la France 
pendant deux ans. Qu'il fefoit â 
foûhâiter que notre fage Répu- 
blique , dont la politique fe laiflè 
fi rare ment tromper , eût pûfe 

A* • • ■ 
iijj 
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défenck-e des- pféges que lui teri- 
doit Mogleterr e j Ne lui étoic- 

r l'inté- 
rêt parriculicf:. tju'aYoic cette 
^uiiTance d'àr^er toutes Tes for- 
ces pour le feçours de la Reioe 
de Hongrie i . 

■ X.e? infradions , .ou réelles on 
^prétendues ,.faitesJ.Ja Pragw 
matîque-San4i.on pgf J'£mpe- 
reur ou Tes Alliés. , oncété.le prér " 
texte de raxiwment çonlidérai. • 
ble faîç par l'Angieterire on fa^» " 
v^ur de la.Maifoi^ d^AurfieW 
Mais quî ne voiç que ce a'otoit'. 
là qu'un pur. prétexte ? Et «n e^ 
fet , à qui periuadera-t'on que la 
générorité des Anglois n'ait été- 

animéG que pa?. k ièui d.éûs de - 
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jfecounr uneillùftre Reine, quIÊF 
fe repréfentoient & que nous 
voulpns bien nous repréfencer 
comme injuiftemenc opprîméeî 
-Auroient.ils làcrifié des fommeî 
knmenfes , auroîenf - îfe- ëpur-. 
iè leurs Etats d'hommes &c. 
«t'argeac ; s'ils; n'avoient cru 
.tEonvèr leur intérêt particuliet 
dans la guerre" qulîs Ce propo- 
feîent defouteYiîr contre les plus 
^rmidables PuifTances ? Quel 
eft cet intérêt particulier ? Le. 
•void, Mon/îeur , Se je crois que 
vous en conviendrez , . (i vous 
voulez bien refléchir fur l'état 
ôtt iè trouve aduellement le 
copimerce en Angleterre. Son. 



(10) 

entière décadence ne furpren^ 
dra poÎQC ceux qui f^avenc les 
friCes innonabrables que lesEf- 
pagnols ont faites fur les An." 
glois : par une exaâe fupput^^ 
tion des perces que ces derniers 
ont faites depuis qu'ils fonc en 
guerre avec rEfpagne^ on a trour 
vé qu'elles moncoienc à plus de 
deux cens foixaoce millions de 
livres fterlings -, fomnie qui fait 
à peu prè» les revenus du R.oy 
de France pendanc vingt ans.' 

Rien n'étoic donc plus iiîté- * 
ïeffant pour l'Angleterre , que 
de finir une guerre qui la rufnoie 
fans reflburce ; & voila le mot£f 
de fa prétendue généroiîté etù 
vers la Reine de Hongrie j car 
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fuppofbns. que les armes de cette 
Princelïè eufïènt été vidorieufes 
en Flandre , en Italie , & fur le 
Khla 9 àc que par une continuité - 
d'avantages confidérables rem- 
. çortës iùr fes ennemis , elle les 
eût mis dans la néceiHté de lui ' 
demander la paix ,'à quels con- 
.ditions fè feroit eile. faire ? Se-" 
roit-ce la Cour de .Vienne 
.celle de Londres qui en eût réglé 
les articles 2 £t ^e kî0è à penler 
fi l'Angleterre eût f<jûre dédonï- 
inager des échecs que l'Efpagne 
lui. a fait eifuyer. Notre Répiv 
bliqu^ ne fe reâènt-elle^as en. 
core des^di|r«s Lois que cette 
fiere Couronne impofeà ceux 
fur les armes lui domiequeU 
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> q^ue rupérioricé 2 Aurion^-HouS' 
oublié le traicé que Crom^i'el 
fious força de coiitlure ? 
. Voilà donc les vues de l'An- 
gleterre développées , & voilà 
ce qui n'auroic pas dû' échapper 
à la pénétration de nos fages Ré- 
publicains. Ils'âuroient comprît 
que l'i foi de^ Traités , que 
«naintien de l'équilibre de l'Eve- 
rope n^étoient que des prétexte^ 
^fquels les ^Anglois avoient re^ 
cours,, pour déguîfer lés vérita- 
bles motifs qui les armoient con^- 
tre la France & fès Alliés. 

Cependant les Miniftres delà 
Cçur de Londres font venus à 
bout par le rafinement de leur 
golitique , d'engager notre Ré- 
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|)ubUque dans une guerre quî uc 
peut que lui être préjudiciable^ 
quelle qu'en doive être ViiTus . • 
•car je yeux que «$tte guerre ne 
'puifle Te terminer fans qu'il eu 
coûte quelques Provyices à U 
France , quel avantage en re- 
viendrart'il à la Hollande, donc 
Tintécêt ne fut jamais de s'ag- - 
grandir ? Son principal & uni* 
que but a toujours été de faire 
^eurir Ton commexce^c'eft par-là 
qu!elle s'eft élevée à ce haut de. 
gré de puiflance qui la rend r&t 
4ouca.ble à (es voiiin$: & puisque 
h guerre eft en q^uelqu^ façon i^ 
<le(lruâion du commerce , nç 
s!enfuic-ll pas qu'il n'y a que |e$ 
faifons les plc^- fortes qui pui/^ 

« 

t 
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iènt âutorifer notre République 
â prendre les armesi £t dans quel 
tems les a-t'elle prifès? £ft-ce 
lorique les François & les Impé- 
riaux , Maîtres de Prague , me* 
aaçoienc^'aller affiéger la Reî- 
ae de Hongrie dans fa Capitale? 
Ceftdiuisce cas que la Hollan- 
de eût pu faire valoir avec queL 
que apparence de raifon cette - 
Pragmatique. Sandion dentelle 
s'eft rendue garante. Mais vous 
le fçavez , Monlleur , ces viugt 

* » 

mille hommes que nous avons 
fait pailèr au fècours de la KeU 
ne de Hongrie , ne lui ont été 
envoyés que lorfquel'Empereur, 
dépouillé defes Etats héréditai. 
res ^venoic de iîgaer la neutra-; 

I 
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lîtcavec la Cour de Vienne j $C 
^«e lorfque les François s'e- 
toient retirés de l'Empire pour 
venir défendre leurs frontières , 
que l'armée Autrichienne me- 
nâ^oit d'une prochaine invaiion; 
âinfi Cl les tentatives que fit alors 
le Prince Charles pour paflèr le 
' Kjhiin , lui avoient réu^Ii^ la Fran^ 
ce fe feroit vue- attaquée par les 
Troupes confédérées , dont les 
nôtres faifoient une partie ^ dans 
lé tems même que cett^ Cou- 
ronne qui fe ceBoitfur la défen. 
ùve , étoit en droit d'exiger que 
notre République obier vât à Ton 
jégard une éxade neûcralité, 
' ' C0nviendte&-vous, Monfieur^ 
ijue c'efjb li on- |raîr<|ui nefiii( 
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;( rai- 
llas beaiicoup d'honneiFr â Té-. 

quîcé & à la fagcfTe de notre 

GouverDemenc ? Auffi devons^ 

npus être furprîs que la Çanhpa^ 

gne fe foît ouverte par-4'attâque 

de nos Barrières , iî toutefois 

nous pouvons donner ce nom à 

des Places qui jious font bien 

plus à charge qu'ielles ce nous 

font utiles ? Ainfi penfoic un des 

plus grands hdmmes & des pins 

habiles Politiques qu'ait prod uit 

notre République: »Que de loa. 

îj gues cruelles guerres , ècri,^ 

M voit-il à, à.e.fes amis^ Vi2iSQXK^^_ 
» nous pas pu à foutenir pouj? 
>> racquifitionou pour la confexj 
»».yatipn de ces Barrières > . &_ce- 
•> pendant de queJjle utilité nou$ 

font-elles 
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wfoûC-ellesique ne nous-coûte vas 
» leur entretien , que de croupes 
«nécelTaires pour lies garder , 
9>^que d'argent par conféquentr 
w qui fe tranfporte hors du paysr 
« pour n'y pas rentrer ^ Mais le 
yy plus grand mal , c'cft que ce 
w iont ces mêmes Barrières qur 
» nous mettent contmuellemenr 
»jèla veille d'être dans la nëceÎP 
M Cité de prendre les armes y & 
» n'eft-ce pas là le bur que fem- 
»5 ble s'être propofé la Maifbîî 
»» d'Autriche , en nous cedântr. 
»> ces places en ôtagé î Que^dette 
» MAÎfoa fbit àtraqiïée j nous; 
»»• voila comme obligés d'unir* 
»> nos fc^céS aux lîènnes , & eel^ 
» même fouvenfc , fanis attende jgî 



M que les ennemis ayent porté lâc. 
>s guerre en. Flandre^ » Qu'en, 
penfez-vous;} Monfîeur ^ces ré- 
ïléxions paroiHènc- elles bien jtt- 
4icieufçs &jbîen feniees i C'eit à; 
vous 4 en juger j pour moi ^ 
}e vais continuer à vous écrire lû 
brement coui; ce que je penfe : Je 
ne parlerai plus de ces premiers: 
vingt mille hommes que notre 
K-épublique a fait: marcher au: 
j&cours de la Heine de Hongrie^ 
Je fuppofè que nous y étions obli- 
gés par laÂ>i desTraités^mafs ea 
6ft.ii de mêm£ àc. ce nouveau iê)>. 
cours que nous vêtions delui ac?^ 
corder ? Les Cours de Vienne de 
de X-ondres avoîent Wen prévu 
que. nous ne nous entiiendrion& 
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pas la èlles f<jàv.ent que nous 
•tieflèiTiblons aux tourbes qui fèr^ 
•ventl notre chauffage : fî^dles 
prémiÊnt feu difficilement, elles, 
fne. srétejgnenc qu^' iorfqu'elles 
.ipntieritierement c4)nruinéès. La 
U3 . ghiiuiél dMcul té étok de 

fairje £iiie lès premierspas} 
<eil pat là qVon nou« a mis dâns 
mfit£pic&,d&nécQBU'i non ièu^ 
kmént.iie ne poàvoit reculér 
jojais d'aiier toujours en àvâht. 
Pour nous en gagera imrrikùins 
mi^taxwx aux frais, d'unfe guerre 
ritinfiufe ,.on ne ce/ièdaiious re* 
péter qnie-ila maintiiBiii de l^Equî'- 
libte dfi l'Europe» dépèadéiiE là 
ftofphké ic la fàJac dé notre 
Etajt j. que £Ct Equilibre ik peut 



etr^ r4fablK>|ijsonfèfV!c qué par- 
^ràbbailTenJïQnt :<k h .France- 
Majié'fi la trànquiUrté de l'Euro- 
pe eft atcacàée^aù maintien d'ur- 
i)e parfaite égalité de.puiiîànce- 
entre h, Mji^on - d!AuÉridïe ÔC 
€ell$ de.B.Qurb.(Mj j d'jôù vient elt- ' 

0 

ce que toutes Jës. Puiflances de- 
l'Europe ne travaillent pas dè 
.çonçerç a uoitgraodÔciî^apôFJ.. 
ta^t.ouvrage i Les R.épiibliqueî 
de Qgnes & dei Veniiè , plufieurs 
Etats, d'Italie , le .Portugal , la 
Pok)gne:,.la Suéde , la Ruffie , lô 
X)atmemarck « £e Croient- il» 

« 

aveuglés fi^ leurs plus chers itr* 
gérées ^(BeYi!^eot^ils voir d'un^ 
eeR' ifldiâécent aoe guecre. quf^ 
ae petttmafi^uerdeieor'ficirefiiç 



< 
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fijltale , q«el qu'en doive être îé' 
Succès î Car , qùexe foit la Mai- 
^a'd'AutricKe,ou celle de Bour- 
bon qui remporte l'avantage , 
il n'y aïKif .dès^ors plus. d:égaii- 
té de puîflknce entre ces deux 
Maifbns., plus par» conféquent?' 
d'Equilibrej voilà la tranquillité 
de l'Europe troublée } eelle^ de 
ce$ deux Maifons qui fera devcr 
n^e k plus puiflante.,.fiere de fè» 
j&ccès , p.ouilèra plus loin {è$ 
conquêtes ^ ne mettra aucunesi 
bornes à fon ambition ^ &. n'afpii 
sera à.riennvoin&qu'à la.Monara 
chie uniyerfeile.. 
• . Voilà cependant , Moaiîeur ^ 
ks^périls..dont l'Eùrope eûime*» 



-qiuiUcjé dépende de cet: £qu(ÎP 
bre , pour le l'écatjliûèmenc du'^ 
^uel les AUiés dé U MaiToà 
d'Âutriche ont pris les amies* 
Mais leur {et3è^t%' facile y 'je'dï^ 
plus-, leur 60:^1 po'ffîbté dp rëuO 
ûr dans leardeâèin > Car iùppô^ 
loQ» qu^après pIuHeurs années 
d'une guerre cruelle qui aura 
également épuifé les vainqueurs 
Se les vaincus , çous foy ions ve- 
nus à bouc d'enlever à la France 
rAIf^ce , la Lorraine , la Fran* 
che-Comcé j ajoutez même y Ci 
vous voulez a çe grand nombre 
de fortes Places que la France^ 
poflede dans les Pays-Bas $ l'E- 
quilibre de l'Europe ïèrart'il pour 
cela rétabli î: La Maifon d'Ao- 



■(î3.) 

triche trouveroit-elle dans Tes 
ièules forces de quoi faire tête 
à celle de Bourbon , fi la guerre 
venoïc à fe rallumer entre cei 
ideux Mâîfons \ 

Qu« le pafle nousferve de ré- 
gie pour juger de Tayenir. Nou* 
avons vu la France feule foutenir 
pendant une longue fiiîte d'an- 
nées les eâbrcs de l'Europe en*' 
tiere armée contr'elle ^ la perte 
4e (Quelques Provinces ne la kiC 
^roit-elle pas toujours bien fu^ 
périeureà la Maifon d'Autriche^ 
^ui n'a jamais été en état , de fai- 

la guerre , à moins qu'elle n'ait' 
été aâîftée par. des Â.lliés puif' 
qui fe foient épuifës pour fa: 
. iléfeniè? Mais voici ^Monfieus» 
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cè qiar depuis plufieurs fiécles à.. 
fait la principale fore e d e la M aî> 
fbn d'Autriche : c'eft la diVnicô 
Impériale qui ëtoic devenue 
comme héréditaire dans cett« 
Mai/on : Ton intérêt particuHeir 
kii faifoit-il prendre les armes-, 
fa querelle qui de voit être entié:. 
rement étrangère â l'Empire j 
ne lailTûit pas que de devenir la 
querelle .de tout l'Empire.: "> 
. Par fédudion ou par menaces> 
les Electeurs , Princes & Etats 
de rErapire Te trou voient enga-^ 
gés dans une guerre dont ils fup*^ 
portoient tout le poids , fans 
qu^il leur en revint aucun avan* 
tâge^ Il eft donc inconteflable 
que. pour récablir ce que nous 

' appelions 
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•appelions l'Equilibre de l'Eura- 
/pe i il eû néceflaire de faire rea- 
.trer la dignité Impériale dans k 
Maifon d'Autriche.. Eft-ce 14 
«ne chofe aifée î & fi c'eft-làua 
cvénenoenç qui puilTe arriver 
ce ne fera.pas aflurément le JEruic 
:de la gqerre prcfente j ajoutons , 
.Monfieur., que pour le rétablif- 
fement de l'Equilibre , il fau. 
. droit, remettre la Reine dé Hon- 
-grie en polTeffiga des deux.Silé- 
.fies &ç des riches Provinces , qui 
.par le. Traité de W.ormes ont 
étd codées au Roi de Sardaîgne. 
.Ces démembremens de la fuc- 
çeflion.de la Maifon d'Autriche 
ne doivent-ils pas être regardés 
«omme d^ véritables infracliocs 
Tome /, ' C ' 



élites à U pragmatique-Sanii- 
tion i & pourquoi les Alliés de U 
Reine de Hoagii&ne s'y Tont-ils 
-pasoppoTésJ S'il eift vrai que l'E- 
quilibre de l'Europe foit le prin- 
cipal motif qui Içur a fait époue- 
fer les intérêts de cette Ptincell 
,fs.^ deyoient-ils fou^ffrir <|u*ellç 
►j^t dépouiiilée, ou qu'elle dé- 
. pouilUc el]ie»mêma de pluûeurs 
. ProyincèSjdoac^eiioavoloaf , 
tâîrciou fofctée^îXMt cette égali^ 
■ té de puîjflftBoe que l'o» fuppo* 
: foie être entre la MailoD d*Aii- 
.friclie celle de 8001^)0» > 

. Je pajle , Monfieur , à un aa- 
-tre point non moins 
■'ique celui que je viens de dévè- . 
^ y a piçn des fipclçç 
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ique Ton parle de l'Equilibre de 
l'Europe :■ & de combien de 
çrùelles & (ânglantes guerres 
a'a-'t'il pas été le motif ou le pré- 
texte î Mais on ne parle point de 
l'Equilibre de l'Empire j non 
qu'il n'y en ait jamais eu : nous 
pouv-ons aa contraire aiTurer 
qu'il a fait pendant long-tems le 
repos &i la tranquillité de l' Al-* 
lemagoe ^ mais il faut convenir 
qu'il ia'a gueres été connu de-* 
puis que la Maifon d'Autriche 
s'eft frayé un chemin à la fuprê» 
me Pui(]^Qçe. L'époque de ùl 
lurprenatite éievatiofi ^(l >a:op 
vécéate ■ v {tour • que -peribnife 
. Çuîflé îigrt c?rér . Ce f«t eM r 1 9 2 . 
que Rodolphe Comte de- At- 

C i j 



(1-8) 

bourg , Officier, de la l^aifoii/da 
Roy de Bohême , fut. élevé à la 
dignité de îQhef de : l'Empidrc, 
Chacun fçak conrasent ce noiw 
vel Empereur fe comporta à iVéJ 
gard de fon ancien Maître ^ c'eft 
i- ce Rodolphe ^ qae la MaifoB 
d'Autriche doit;, fa première, 
fplendeur. Ses defcendans tra-r- 
vaillaat fur le mcnie plan qu'il 
s'étoit formé , Se. qu'il leur laiflk 
comme par .héritage, contînùer 
cent de sienrichir des dépouilles 
* de tous ceuîc. qui n'écpient point 
état de leur réIifteF. 
, Me feroifi-il permis de me fer* 
yir d'uiae : compatA/iqn .qui me 
paroît gxtf émenieftt'; j^^^ ? San? . 
J;aw:e ducjii^ tprt i M .Mai/bû 
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'd*^utriche , ne peut-on pas dire 
qu'elle eft la vraie Corneille de 
isé ' Fable i Que chaque Elec- 
teurs , Princes , Etats de l'Empi- 
lui ■ reprennent lies plumet 
-qu'elle a f^u leur enlever , ou-pal: 
Tiolence ou par artifice , que M 
•reftera-t'il ? Que l'on fe rappelle 
Jes iiToyens qti'^elle a employés 
-pour m'6et|e la B^ohemë* là 
Hongrie au rang de fes Etats hé- 
réditaires i quelle perfëcutîon 
plus cruelle que celle que les 
-pauvres Hongrois ont eu à ef- 
fuyer pour la çonfervation de 
leur liberté ! Oat-îlsété traités 
moins inhumainement que ne 
l'ont été nos Pères , lorfqu^ilis 
tiiu.voulafecouer'leioug quelï 

c m 
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MAifon d'Autiiche votiloîtleuf 
impofer ? 

Le deflèin en avoîc ccë pris ^ 
la GojLir devienne : L'Empereur 
Leqpold qui ^voic réfoIiJ,â quel- 
que prix que ce fût, de faire cou- 
ronner Ton fils Jofeph Roy de 
Hongrie^^ de rendre ceKoyaui» 

ine:hérédicaire.dans:fa famille » 
te fervitdu pcctçx te d'une pré- 
tendue conjuration p:Quj: afTure^ 
le fuccès de fes dépeins* Ses o.rr 
dres furent donnés pour que ron 
.éiMh à £pçries un Tribunal 
bien plus barbare que tous çeux 
de l'inquifidoi}. Qa .arrêin une 
.quantité infinie de per^nnes. 
ibup^onnées d'avoir eu quelque 
part â cettç eopjucdtîon fuppo^r 



Digitized by Goo^l( 



C3I) 

£éQ 'y on envoya à £perîes qaà^ 
f ante -Bourreaux » qui pendant 
plus de iîx femaines ne furent 
occupés qu'à iaire périr par les 
fupplkes les plus citiels una fou- 
ie nmocnbrabie . d^innocente» 
vi^inaes. La fureur de la Cour; 
4e yieiuie K»nba en paitiçulieri 
fur ceux des Hongrois qu'elle 
fçavoit êcr-e tes pluscippcfés à fe$ 
•^mbideœf projets. Ce fnc«près 
one £ (àiigîanre fcene » que Ie$ 
£câc» s'aâèmblereat' à PieA 
bourg. Les maiheurcox ' Hon-> 
grois épouvantés , fe gardèrent, 
bien d'oppofer la moindre réiif- 
tance aux intentions de TEmpe- 
reur Leopold -, Ton £ls fut cou^ 
jpnne ,jSc k.Hongrie fut déc|a- 

C 



rée un Etat héréditaire de îk* 
Maifbn d'Autriche. Nous les 
vpyons cependant , ces Hon- 
grois j compolêr la- plus gran;. 
ds & la meilleure partie dès- 
Armées de la Reine de Hon-- 
grie. . Yoilâ peut-être , Mon- 
iteur , ce qui fait votre étonne* 
menti &ne devez- vous pas être- 
également furprîs devoir notre 
République s'iempreflèr à com-- 
battre poû» les intérêts d'une' 
Maifonqaia^é pendant fi long- 
tems là plus cruelle ennemie ? " 
' Je reviens à cet Equilibre de • 
TEnEipîre , que la trop grande' . 
pnii^nce de la Maifon d'Autri- 
che avoit fait di/paroître-, mais^ 
qui fe trouveejûfin heureulement 
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xé&hiî pouf le repos & U tfàcH 
qttillicéçlerAllemagne : Difon^ 
. que cet Equilibre condfte en une 
certaine proportion de Puifïânce 
entre le Chef & les Membres.' 
Qu^'elle rojt plus grande du côté' 
du Chef, mais elle ne doit pas 
être telle , qu'elle le mette eii' 
étac dlifurper une autorité def- 
potique fur les Membres , de dif- 
pûier à Ton gré des fuffrages , de " 
régler félon fon caprice ce qùr 
doit être abandonné aux libre» 
réfolutions des Diettes, de panir 
ou récompenfer ceux qu'il juge- 
ya être plas ou moins attachés ^ 
ks intérêts particuliers , d'enri- 
chir les premiers, des dépouilles- 
èss féconds ^ de faire eâuyer à 
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Cô»»-ci les plus grandes înjuftiw 
ces ^ OQ les avauies ks plus huH 
miliantes^. 

; P ou vons-noiis nous repr^feiil^ 
ter fans iiorreur l'Eledeur 
Saxe U le Landgrave de Heilè y 
forcés de marcher comme en ^ 
claves à la fuite de l'orgtieî)kti3< 
Charles-Quiot?N'*-e*il paslaiâj^ 
à ceux de ià Maifon qui itii oiikt 
fuccedé su Trône Imfértal le 
mêmeefjvriE de de^pot^fme^Au^It 
le Corps Germanique datera l& 
commencement dçh liberté re- 
naiflànte de l'année où il a été 
afFranchi du joug de la Maifon 
d'Autriche. Les E lecteurs^ Prin'r 
ces & Etats de l'Empire fe reSkai 
teiit trop -dç . ce (qu'ils- ont en 
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à ibujQfrir la fiere domlnatiofi 
d&s Empereurs' de cette Maiiboy 
pour qu'ils n'ayeat pas horreur 
de reorrer d ^ le même efclava- 
ik ioupiroîenc après le réta-* 
jblî&menc d^un Equilibre qui 
leur rendît leur liberté 3 ils Tont " * 
teureufement recouvrée r con- 
J(èntîront-ils à la perdre ? Non ^ 
Monfîeur ^ tout rejeccoii de la- 
Maifon d*^Autridie qui aura hé- 
ricé de la puii&nce de cette Mai. 
fon , âc qui par là & trouveroit à ' 
même de leur iinpofer4es Loix^ 
leur paroîcroic devoir être pour 
eux ua Maître dangereux -, & il 
n*y auroic que la force ou Tartù 
£ce qui pttâeoc le mettre ^r le^ 
^jfôiie Impémk Que l'oarelibir 
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Éue* à l*En^pereur régnant fesr 
Etats hërcditaires j qu'en vertii' . 
des droits légitimes qu'il a fur la^ 
fiieceifion de la Maifon d'Autri-' 
çhe ( je dis droirs légitimes ^ èC. 
c'eû-là un point qiie je me pro-» 
jpolè de dëveloper clairemenc' 
d<uis la Lettre fuivanté que j'au-». 
rai riioiineur de vous éci'ire ) on- 

• _ , 

k'mecte &n poilèiHon de la Bo<^ 
liëme de la Haute Autriche ; 
iï y aura; dès-lors cette certain^ 
proportioa.de puiHance dont j'ai 
parlé', qui metcra le Chef en ëtàc^ 
de foucenir les miembres ^ ùlu^ 
hxr lailfer le pouvoir de les cc4-â- 
fcr } & voHà ceque j'appelle !'£-• 
qiiilibre de l'Empire. Que he feJ^ 
ra^ pas-en parcîculïér le Koi- 
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Pjp^uflè pour fe conférver la çef- 

qui lui a été jfaice.des 
deux Siléfies ? jSJ'çft-ce pas pour 
iui i.mpofej un mqcif de s'oppoièr 
à l'aggrandifTemeat de laMaifon 
4' Autriche ? Car fuppafons la 
yidorieufe de fe? eiinemis , «ë 
/eroit-elle pas les derniers efforts 
pour reprendre de riches Pro- 
vinces que-iâ néce^tié feule a p|| 
•iiii arracher i * 
. Je finis , Moisâeur , cette \6n~ 
^ueLectre parune réiîéxfoii que 
Je vous avouerai m'aâligèr infu 
niment $ car «te vous imaginez 
pas que Je long féjour que j'ai 
fait en France , & qad les hon- 
iieiirs»que m'y a procurés le ca^ 
raftère glorieux dont j'y aictjé 
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jcvctii m*ait rîen fàk perdre 
des tendres féntîtnens que^ je 
conièrverai jufqu'au tombeau 
pour ma chère patrie. Nous nous 
forames livrés ( j'ofe le dire, avec 
trop de facilité , Se fans aucunes 
efpérancesdeqijelque avantage 
réel pour notre Itépublique) aux 
Intérêts de la K.eine deH.ongrîe$ 
bien plus généreux en cela que 
l'Angleterre & le ^oi.de Sarclai- 
gne : ma^s^mmes-rQous biei^ aP 
iorés que &o$ . AlHçs; (s pîqne•^ 
ronc^e la nvêni^e conAance quç 
nous î L'année mil ièpe cent 
^nze eft- uiiie époque qui nou^ 
doitù^0 irembiecrnous ferions)» 
nous' attendus au 'cour perfide 
^ue nous jouèrent alors. les An- 
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jglpls j Quelle dujc être notre îti' 

^ignacioa , lorique nous nou3 ea 
vîmes hpnceuienienc abandon- 
nés , dans Ig tems même que 
Vipus nous dirpoilons à livrer 
|>at^ille à nos çnnemis i Qu'ils 
Urouvjsnc leur incerèc particulier 
^ A traitçr avec la France &l l'BC 
pagne, héiîteronc-ils à nous laî^ 
iêc dans le précipice où iisnou$ 
•auront jettés ? Je ne crois pas' 
que la trajbifon pu la perfidie dé-- 
jtachç jamais le Kpi de Sardai- 
gne de l'alliancè que cé Prince 
a contractée avec la Reine de 
Hongrie j mais ne devons-nous 
pas craindre que la néceilîté ne 
lui çn faiïè une loi ? Je vous l'a- 

youerai * Monfieur, ce font-U 
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rtdes réflexions qui nVâCcablÊnt 5 
:vous m'obligerez infiniment » fi 
VOU5 voulez bien me x^lSuïsx iîir 
les craintes, qui m'inquiètent. 
J'ai l'honneur d'être . a.vjep beaur 
icoupd'eftime^ 

MONSIEUR, 



Votre très-humble 
itrès-obéiiTanc ieir 
. viteur ***. . > 



Jl Paris le Ij\ Août 



SECONDE 
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SECONDE LETTRE 

.SEIGNEUR HaLLANDOIS 



jS,y R le^CHîoki dftU Mwfon de Bat 

iK/er rftf/ remarques Jïirles difpofmons pré^^ 
- fentes des fn/^cipales Cours de l'£n^^ 
: " ^fi^^ demdiff^rmdsfurvenm entre U 
Cour de Munich q;' celle de Fienne^À 
* • foccafion'di la Pragmatlque-San^iç^n 

lYlp-NsiEuii; ••' 

■ Ne me ilatcczr-vous pas .trop , 
lorfque vous me témoignex que; 



la Lettré que je vous ai écrîfè 
.Vous fait attendre avec bien dè 
l'impatience celle que jlai eu 
riionneur de vous promettre. Se 
dans laquelle je me propoiôis de* 
vous déveloper -clairement les* 
droits^ iocontelkbles dé Sa Ma- 
îeAé Impëriale.à la&cceffîoa de 
k Maiion d' Aiitrîclie. » G*ëâHtè 
» uxi peine 3 'mè- tUMr^uei-wfiifs-î 
fe-à'amànc pî^^ mt^hà(À^ .guc 
»s'il éçoit .un,e fpis bien prouvé, 9 
» notre République quï .a tou- 
n jou|s pouâe jttfqu'^u fcrupule" 
y»'h. fidélité â garder la foi des^ 
^Traités", le cxoirpit dçs-lpj^ 
•n parfaiten^ent libre^Qs edg^ga.. 
» mens qu'elle a contraâfés en-. 
M vers la. Reine de Hbnjgyie ^ 
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^^Ag^geniens que h plupart de* 
Compatriotes rçgardenc 
« comme inviolables; ; 
, Qu'il s^'en faut bien cepen-^ 
4ant,Monfieur,que nous fbyionsr 
obligés fis les remplir ! Vous en» 
cpn viendrez vous-même, fi voua 
voulez bien faire avec moi i|ttek 
quesréijeiubns^ar Tinvalkiitéilç 
for rînjuflîce de' cette. PragpTïH; 
tiqueuS^;)iâîoD dbnc nous ayosfsi 
garanti l'exéçtttioû. Or , de dé- 
snontrer que cette iefpece de Loi 
efi: fion feulçmenc nulle , mais* 
^'çUe: eA encore oppofée. à.- l'ef 
quiité ,.n'eit-.cé pas prouver , çviv 
4empifnt. quria Hollande, n'^ 
fû. en. promettre la..gara4tie ^. 
Ënti;ons jis vous prie en madère;. 

Bij; 



V 
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Vous le f^avez , Monfîeùr : ce 
fut en 1 7 1 3 . que le feu Empe^ 
jeur Charles VI. commença à' 
travailler férieufementà perpé- 
tuer dans fa famille la polTeHionr 
de Ëcacs héréditaires. Ayant* 
fiaic aifembler fes principaux Mi* 
Biftres , Se leur ayant communia 
quélesAâes parlefquelsles£m^. 
perenrs' Leopold & Jofeph luF 
avqiént: câdé les droits qu'il» 
voient ou ^ails croyoïént avoîs 
ila Mbnatchie d'Ëfpagne, il dé^ 
c^a qu*ea vettu- de ceti% cor^ 
vention qui reûfernioitfelbti lu^ 
unpaâede {àGce^n^miituelle >. 
f&c l'on remarquera qu^il n'étoit 
fait mention dans ces Ades que 

<k lik feule fuccjelEon à, k Cour 

• • 
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ronne d'Efpagne ) il déclara , dts'- 
je, que fa volonté étoic qu'eo cas 
qu'il mourûc ^ns lail&r d'enfao^ 
mâles y iès Royaumes' 6c Et&ts 
héréditaires appartinâenc auK 
Arohiducheflès fesfiîles en fuiV 
vaut l'ordre -dfe pnmogéDitttrer 
& d^itsdivifibiliiieob/ervé depuis^ 
plusieurs fiécles dans la Maîfoir 
d'Autriche j & pour obvier â> 
tous' îes différends qui pour* 
f oîetit fùrvenir dans la fuite au 
jfajeE-defâ fucceffion , il régla en- 
core , que dans la fuppofitio»' 
que les Archiduchellès fes filles' 
vinilènç à- mourir f^ns laiHer de* 
poftérité, les Archiduclieilès de 
kl ligne Joiephine , & enfuite 
celles de ligne* Leopoldihe. >! 
hîit fuccéderoienc. 



. Je vous en fais Juge , Moii^ 
fieur; peniez-vous, qu'une décla-< 
jracîon ilmplemenc verbale > i$& 
qm n'a pour couc fondeAnenc 
<|u'uiï Aâ;e, iuppofë , puille 
çtre regardée comme une loi ir-f 
révocable i Telle eft cependant 
la. Ênmeuiiè Pragmatîque^Sancf 
tjioa. Mais- nous n'en^ ayons eUi*' , 
core vu' que la^^ forme : examrn 
flioas-eq.k fond. Je .veusf parlei? 
4es jaotih fut iefquels elie è& 
appuyée. La fi'mple expofîtibn^ 
que* j'en vais fatire , fufHra pour' 
démontrer ririvalidité l'inju/;? 
ttce de cette prétendue Loi. ' 
. Dans le Mémoire que le feur 
Empereur préfenca çn 17 3 i. à- 
l^Dîetce „&:p^r leqjael il .foUi-r 
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çitoîç la garantie de rEmpîréyîÉ 
ne fe iic pas un icrupule d'avant 
cer que la Coodkucion par la^' 
quelle il régloitl'pÉdre de laiucr 
eeiSoa écoit foodée : 

1°. Sur Bttô loBgue £iît(e He^ 
Paâ^» ' I\éfédit4irç9 '. & • {vêt a&ét 
grande quîmritë d.e. : Privilège* 
doarIaiMaiJfoftd*J\;otîïcHe puiP 
fctft de|«us plijnguxs fiéeles , &r 
<|u'eijç; avoir acquis avec l'ap^î 
probadon de l'Empire^ > ' "j 

2°. Sur la nécelïîté de pour- 
voir au maintien & à. la confer- 
iKattbn, de r^quiiibjîe.de ^Euro-- 
pe, d'où.dcperiidpit le repos & lai 
tranquiljité dei'Ail^agne^ ' " • 

y?. Sur l'équité de, cette mer 

me Loi qui ^..loin d&4otinei& la: 



moindre atteinte àui droits dé 
quî^aec&âkjïïe téiidoit au coûr' 
tr^înr-qii'i? à^erfdfe cé q^î;ap-î 
pârtienta un' thacun. Et pournig' 
laiflçr aucun doute Air'IaValiditë" 
ôtla-^^ja^ce dé tetté Lof, on in>^ 
/iinjiûit que les Eléâieurs de Saxe' 
& de Bavière n'a voient poinr*' 
héCité de Tautoriler par les Ac- 
tes les plus folemnels;,' quoiqu'ils" 
fofl^nt intcrêflâà - à s'y oppoler' 
plus qu^aucuQ autre.' *Pnncé dé 

r.Emprre; ' " ^ ' - • " 

Voilà , Mbnïîeuri les fpécîeux 
motifs qui ont lervi ^e balé à la 
Bragmatique-Sandion.Se feroit4 
en imaginé que des aâùrances ir 
formelles, données parun Prin- 
ce que Vôaregtàrdoit' comme tn- 

Ênimenc: 

♦ 
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£niment éloigné de coiK découc 

U de toutarciEce , iaSmt 

de pièges que l'on ceudoic la 

bonne foi des Puiâànces ^ dqnc 

on cackoic d'obçenir- la gasan. 

Or il cette garantie «n'a été 
HKÇOxâéc qae fut de iaux «xpo_ 
iës jia Reine de Hongrie fèroic. 
elle eù droit de fe plaindre , 
notre république difcontinuoît 
de lui prêter dés iècours , qu*eU9 
ne feroit jamais obligée de 
fournir , fi elle avoit pû dëftiêlef 
la nullité & l'injuftice d'une Loi 
dont elle n'a garanti l'exécution 
qoe parce qu'elle lui a été pré- 
fentée fous les apparences les 
l^lus trompeufes i 

Tome E 



. Ceftli.iinç vérité <jue j*âurâî 
ipifc4a9s tout foh jour; fî je puis 
prouver inconteftablement què 
les raiifons alléguées dans le Mçt 
moire , dont j'.^i p^irlé > Coat au. 
tant; defuppoficîons dont la fauC 

^té eft jn#Loifpftç. . .i . 

.11 eft diten premier Heu dans ce 
Mémoire, que l'ordre de Succefl 

ion^éçabli p^r.lç £euEmpereur,eft 
i[ondç depuis piufîéurs flé.cjes fur 
|>eiauççup de privilèges, acquis 
layec Tapprpbàtion de i'Empirç.i 
fur quantité de Fades, hérét 
^tairçs. . Mai$ ces Pades , -cts 
' ppyilcges il vantés » fi ce ne ions 
ppiat des iêtres imaginaires ,.oà 
/e trouvent-ils } N'y auroitrii 
quç la Çour .dç. Yieonç <|\tt 
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«ât connoiiïànce, i. Si elle ^ juï^ 

té aux preiîan.tes ififtances qui 

lui oût été faites de les produrré^ 

■ .• , ' • '• * ■ -■ » •* 

•n'eft-ii- pas nàtureL4e^ peo^^ 
qu'elle n'en a auçunlqul aucpriâ 
iès préteïitîéns ? * • ^ 

• , Mais j'oublie què dans un Ref 
crit émané de cette Gour , il eft 
■fait mention d'un privilège ac- 
cordé l'an 1 1 à la Maifon 
-d'Autriehe par l'Empereur Fré»- 
ideric l. Lés termes dans Içfquels 
cç privilège eft con<ju font.jcrop 
Tcniatq'uables. pour ne* /pas les 
^apporter; Les voici : » Si le Duc 
^d'AutricKe: venoit à décédet 
Wfans lâiflèr d'enfans mâles, que 
fe4ciî>u(^efbitdévbliï i Pâînée 

Eii 
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.1? fle^ Çll.es <|u'il aura hiSCig n 
que kdicDucliçne foi^ jaipais 
'?? partagé ni diyi/e , & qu'il ne 
» force jamais d'eatre les maios 
.» d'ua des de/pendaf^s de la mà* 

^> fouplj^, . - . ; ; ■ » 

Soufifrez , Moofîeur , que je 
.^aflè quelques courtes obferva- 
.pons furce privilège. Il eft évi. 
,deiu qu'il n'a pû êtr€ ^çcosrd^ 
jqu'à la M^ifon qui étoic alors es 
poilèHion de i'Autricl^e.La Mafr-^ 
fon de Hafbourg auroit-ell^ our 
)>liB que cie ne fut que 117 aor 
péeç après , c*jçftTà-4ire (bus If 
régne df^^l'Ëixipereur Rodolphe 
qu'une in ju(^ uiùrpacion la rènr 
die maîtrefle de ce Duché , q^î 

0 



• 



Une partie du patrimoiae de U, 
Maifoii de Bavière ? C'eil: donc 
én faveur de cecce Maiibn qu'à 
été faite la Conftitutron de Fre. 
derici'. . - ■ . 

' A cétte prénitere remarque i 
fen joindrai une autre non moîni 
eâèntieile : deft que le privilège 
^ue j'ai rapporté nU été odroyé 
^ue'pknirindemnirer Henri 
^»»«!gtf*f, lequel pour oe pas s*ât. 
Uret k hàtae de FEiiilpêreùr FréL 
derîc ; s^toît vu contraint de cé- 
îîer à Henri le Lion le Duché de 
Sàvié^ei Auffi Frédéric content 
d'un fi généreux facrifice,Sc vou- 
knc en témoigner fa reconnoîf- 
fan ce , érigea le Marggravra'c 
d'AttCrkhe én £>aclxé, 6c déclarà 
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ijjBÇ i^ti, , ÎDCeQCÎon . jétoîcnqultl- ne* 

^vo{c çpij jours apparçeiiu. .Cetf^ 
Fatnîlleo'ëcoîtair^rçaietitpas la» 
Ma^Qfi dp Haibourg , qutn'^ 
piçTQs. été CQnii,ue aux çnvîrons 
di; ^P.aavibe que vçrf la iîn dit 
q^uator^iéme fjécle. 
, ^ JVlais une preuve évidente que 
privilège doit . être-; regardé 
comr^ie qntîérenient êcrajQger .4 
Ia> Mî^îfpa de Hafhourg c'eft 
<}u'eU^ y, eil çonilammepç ^çn, 
jtfçyçwje,ji2ç; g? effet^es.diflré^efls. 

dç.çecte M^ù>tk , â.cqmnieficef 
4çp^ .Rodolphe I. joiqu'à. Feii^ 
4ip^iKli. ne dénGK}at;Ee;pt-ils pajf. 

d^emcac qu'Us n'opc ^asp^ 

* 

■ 



i litized by Google 



(55) 

Xfcqnoa cie drgic de. pcimo^Rif- 
tam âc d'indiviiibilité iâtroduik 
par l^réderk .daâs k Maison 
^Bavieré- Autriche.- 1 • \ 

ê^s Albert âc RodoJplïe des Fûfè 
Aumchietis; Ah&ttmdsià Fr^ 
derîcleBel l'Aàttk:Be,à heb^ 
fçfld U Soiiabe , & à'Ociiétà la 
Carîn<^re. ■ Alberêtte Sage »tettt! 
que (es enhns tîénsentûm ^if" 
ûnCtioa d'âge la Régeiic^ et? 
commun. En 137^. les Etats 
Autrichiens font divifés par pôi* 
tîotts égales entre Leopold &; 
Albert. Depuis 1386. jufqu'à 
l'année, 1404. il fe fait entre le^ 
âlsde Rodolphe m. Albert 
lY.diâerett$<partages trop longs^ 

mr%' • • • • 



i rapporter. Environ l'an i4f 
l'Empereur Frédéric obtient U 
Bailè- Autriche , le Duc Alberc 
la Haute , & le Duc Sigirmoad 
une par tie de la CarinEhie& da 
Tyroi Maxuailiea régi e par une 
difpoilcion teftainencaire queies- 
djpux âls Charles. V, & Ferdj- 
iiaod I. hériteront de teus^ Ct9 
£tats ]>ar portions înd ivîfès. 
' Ajnrès mut dé didérenspart»* 
ges,n'eft-il pas furprenant que 
la Maison de Haibourg ofe (é-^ 
jriéufement alléguer en fa faveur 
IIP privilège qu'elle a elle-même 
quelque façon aboli , & qui 
jie peut revivre que lorfque le 
Duché d'Autriche rentrera dans 
ja. M^ifon à qui U a été injufte-! 
ment enlevé ? 



Parcôurons â préfent ccsPac- , 
te» héréditaires , ces difpoikionS' 
teAamencaires , que Ton regardât 
comme les fonderaens de lîk 
Pragmatique-Saûdion : 
1 £ft-ce fur le Rég^lement fait 
par rErapereur Charles V. exk 
1.5 3 0. que la Cour de Vienne 
peut appuyer fes prétentions 
Que dit ce ICéglemeat i n Qws 
a^rainé êc après lui fen âls ai^ 

^né, poiTédera héréditairemenr 
»-rArchiduché & lés Pà^^ qàî 
M en dépendent ; qûé. û le^ 
^ dits Princes venoient^ à iiiân^ 
«^quer d'enfans ntâlë» lefdits 
«pays écheoironc*à ùl fille at*- 
»née. 

- Or, jeledemaâ<ie; ip&ccttç 
fille aînée peut-on entendre la 

c 

r 
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fille aînée du dernier poâe&ufr ^ 
doia^til n'éft pas dlt^un ièiiimoc 
itans toisc le texteî^ Ce prooomr 
^jQ<îHfy ^ petrt-â fe rapporteis 
aux Princes fuccefïèurs du pre^. 
inier aîné de la famille ? Et en 
ças n'auroic-il pas nécefïàire- 
ment fallUjpour parler avec quelr 
que pureté de langage, dire,lear 
fille aînée ? Concluons donc que*' 
cç pronom. lie peut être relatif 

qu'à ce premier aîné» dont la fille' 
aînée fui^ljtlifuée au défaut de» 
lïiâles , doit pofleder héréditai^ 
rement la Souveraineté du Pays*' 
V Que l'on Jiife les difpoûcions^ 
tejjamentaires de Ferdinand II.-, 
on n'y trouvera alTurément riet» 
^oî coacerne h fuccelEon iémi' 



mâles i^y^n dis d€i' même des Ac* 
pold £c Ie& deux ■ P^mces ib'^^ls' 

I • * 

Je refpec$4 l^^A^ à k âa. de 
cette Leccre.dutXe^ame&t j^. da 

Cpdicik de i^ordii^odc P j:emi&H> 
leiquejU<,^ul& iv^&at pour éca^ 

bJUr d'^tusç tp^iaiere iocoQcefUble 
les àxoitsÀç heMaàiionii&Bsme*-' 
X& à. la ittcceiSyoa d$ l^a. Maifoft 
d'Autricliev : ; . - ; 

Examinions auparavaoi: s'il dk 
vraLx:omjaieJ'aâa^c.k£ei].£m^ 
pereur CfaiacIes^VJl^ d^.ibit Mo*, 
inoîrede 173 i. que 4$ loi qu'^' 
(établifloie foc fbod^e §at. i& 
fiécefEcé de poijrvoîr au m^o»' 
fka. ^. à la cp&^in^i£^<Qa. dè l'àr 

9 ' • 
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quilibre dû lŒurope , d^où' dé» 
peûiioit , félon lui , lé repos de 1^ 
tranquillité de TAlleilnagne ? 
• I>ifpeQfe^nioî, MoMeiir , dé 

' m'étendfre for ce feeobd point , 
jque je croi avoir fùffiràmmenè 
éclairci dans la premiiere Lettré 
que j'ai eu l'honneur de vouj^ 
écrire. Parcourons les Annales 
4é l'Empire* Quand eft-ce que 
i'AUériiagne a commencé d'êtf è 
le théâtre des plus cruelles ^ 
ides plus iànglantes guerres i 
X^and eft-ee que roii n'a pref- 
^uephiiS reconnu d'autorité dans 
jbs Diettes ? Quand eft-ce que 
Ja hberté du Corps Germaniqué 

. <$'eft trouvée malheur eufement 
-sùckiiAé^ ^ Quand eft-ce que k& 
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^edeurs ^ Princes & ^tats dg 
i'Endpîre font vus fuccefBvç- 
jnçM dépouillés de leurs droits p 
Jsî'eft ce pi^s depuis q).ie la Maif 
d'Autriche a éc^ élevpe (uf 
Ip Trône Içripérial > 
. J-'Empere.ur ELodqlphe datc^ 
le commencement de Ton Re-r 
gne , par l'uTurpation 4e T Aut/:i- 
fh^ & d'i^ne pa,f:tie 4^ la Souabç 
qu'il enlevé aux pues de Bavie:> 
jTf. Ses defcendans ont.ils tra. 
yaillé ayec ipoîns 4'a^deur £^ 
DOpias d'injufUpe quç liû à l'ag* 
gr^diilibment de leur famille ^ 
' Combiee 4e d!ém.eiifibr^emens dç 
j'Empire qui îi*opt fçrvî qu'à l'ag- 
jrrandiilèment de leur puiilànce^ 
■ .Comjjjcn de floys 4e fang rçjp,aiif 
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tâus pour venger levyr .querelle 
particulière i Combien dé Pro^ 
vinces ruinées par leur înraciabiû 
ambition i Maïs enHn le Corps 
Germanique couche de près aii 
moment heureux qui va le déli- 
vrer d'un.joug qui lui ctoit déve7 
nu infupporcableibuc important» 
bue unique que Te propofènt les 
lUuftres Princes qui font entrés 
dans la lîguedc Francfort. ' . * 
-'Mais jcveukguède l'équilibré 
'<lel'Eur6pe(6c y en eût-il jamais*? 
Jamais y eût-îl une parfaite éga- 
lité de puiflance efhtre la Maifon 
<1* Autriche Ôc celle de Bourbon, 
•pour que la prenriierè aie pu fe dé- 
fendre contre les efforts de lafè- 
coude } n'a-til pas toujours fallu 
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qu'elle aie éi^é iputenue par unç 
îo\û^'Mliéfi^l^y:dSsimî ) Je veiix^ 
4disTje )^ue de cet équilibre déi 
pendenc ie repo$ àc la çranquîL 
lit^ de rAUemagne , cet équi^î* 
bre 13e peut-il fubiiiker qu'en co<u 
Servant à la Maiibâ d'Âutriché 
«ce ha«t. degré de ^uHTaûcq avH 
quel elle s'eft élevée ? La tnai^oit 
de< Saxe, celle de ^ayiei-e cm dé 
Brangdebourg ne peuvent-ellej 
pas tenjr pai? rapport à TEiïJ^îre 
la place qu'à occtipée là Maifoft 
d'Autriche , & fcroît^il à-craîtH- 
dre que les Princes-de césilluf^ 
très Maifons êflènt de leur puif* 
fance le même abus que les Emi- . 
per^urs Auçriehiefts ont fait dè 



' Il .eft dooc faux que Tordre de- 
fucceflîon .établi par le feu Em* 
pereur Charles VL foit fondé 
Ijiir la néceflité ,de pourvoir ai^ 
; maintien & à la coufervationxie 
J'Equilibre de l'Europe, Il ne me 
;;efte plus qu'à examiner k pré<» 
tendue çquit&.de cette même* 
Conftitution ^laquelle, fi on s*ea 
rapporte à rexpofc du feu Em^ 
pereur Charles VI, loin de dori* 
oer Iq, moindre mainte aux 
droits de qui quç cefoiic , ne fère 
qu'i défendre ce qui /appartient 
à un cliiacun. 

. C'eft/ci , Monteur , le point 
le plus îotcrefl^nt i &c c'eft auffî 
celui que je tâcherai d'éclaircir 
javec une évidence qui nç laiHè 

mm 
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aucun Joute dans refprîc. 
- C3e qui me reûe à dévelopér 
ieft d'une:' ti'op 'grande c tendue 
pour que je n*en faflè pas le fujec 
«d'une Lettre particulière. * ' ) 
J'ai l'honneur d'ctfçavec une 
"eftime iîngtdier&, 

. MONSIEUR,' 



Votre très-humble & 

trcsobciflàatfervi- 



fA Taris e»t o Sept ml r. 



• » • 
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^^OISIEME : LETTRE. 



S£I G N E UR H O.L L AN D O IS 

^ -'-A.- IJi^: 'D-E SES AMI^..- 

LA'HAtE, 



SUR la tégîtimité des Droits de la. 
: Maifon de Bavière aux Royaumes* 

de Hongrie & de Bohême , à l' Archi^. 

ditçbç d'Autriche, à la SHrie^à la Mo--. 
" :ïane,,,à la Carinthia, à la Carniole;. 
^ & aux autres Etats qui forment la^ 

SucceffioQ Autrichienne. 

jki/ec dès éclaircljfernens ftir les difpofitionr. 

' &'les. intérêts desprivcipàles Cours de 

(Mûri^au Jîijet dtUGMfrre fréfemei. 

]\4^onsieurl,. 

Si ûocre Régublique a promîà 



t 
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* Ik gmntie de rordri! de SuCce{r' 
iîoti établi par Le feij Ënïpéreur 
CharlesVl,ceii'a été qvie dans la 
lùppofition que cet ordre m fût 
pas préjudiciable àux droits d'ua 
liers,.i,mais c'eft-Jà une fuppûfi- . 
tioD qui ne>peut plus a^voir lieu»- 
Ëten e^c;, à.quiJaC0U£d& 
Vienne periûadera.t.eU& que l^v 
prétendue Pragmatique aic l'é. 
quité pour fondement i Ce née 
&ra,pâ& ailurémenc à ceux, qui 
ont quelque .cotniioiâànfïe des 
îufl-es prétendons de i£k Mailbh' 
de .Bavière iiir la '/ucceâibnit 
Auericbîërniejprétentîbnsijdiu-il ■> 

fttffirar.d'<expoièr;pou]:r.ea; ds^- 
montré)! la légitimité. Je^ comi.. 
ïjiehce par les droits que Iz Sé:^ 
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renîffime Maîfon de Bavière a 
fur l'Autriche & fur plufîeurs 
Domaines enfermés dans la 
Souabe. 

Chacun fçaic que le Marggra* 
viac d'Autriche dépendoic ait^ 
trefois du Duché de Bavière 
c'eâ: encore un fait inconceva- 
ble y U donc conviennent tous 
les Hifl:oriens Allemands, que 
les anciens Ducs de ce namcoxiA 

« 

iquireni;jfur.le$ Huns/ur les Van* 
dales ôc ùix d'autres. Peuples in&* 
déles ^ l'Autriche , la Stirie , la 
Cariûole ,1a Carinthie, le Coni^ 
té de Goiice , le Tysol , &c pliH 
Séaxs :autres Pays dont ils de-^ 
meorerénc paiftbles ^oiièilèors 
j[urqu'at3 cems duDuc Arnolphe^ 
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(«9) . , . 
qui perfécuté par TEmpereuï! 

Conrad I. fe vie forcé à^hsaaà 
donner fes Etats , mais où il ren- 
tra fous le règne de Henry rOî - 
feleur. 

■ Je ferôis trop long , (T je vou* 
toîs rapporter les différente* 
révdhjtîony arrivées ju^ujcn 
liyi. tems auquel Rodolphe 
Comte de Hafbourg fut élévéi 
la Dignité de Chef de l'Entpk'e; 

Ce Prince qui devoir fon'-èfé- 
vatîbn \ Louis le Severe Duc dè 
Bavière , à l'arbitrage duquel l^é- 
ledion d'un Empereur avoft été 
remiTe , ne fe vit pas plutôt pla- 
cé fur le Trône Impérial , qui! 
ne fongea qu'à faire ^fervir fon 
aucorité à l'aggraildiiTement dà 



j& famille. La Maifon de Bavière: 
fut uae des premières viâîmes< 
de Ton ambition. L'ingrac Ro^. 
dolphe lui enleva toute l'Autri-r 
che dont il inveftit iès deux fils* 
U oe.s*en ttet pas la. Pbuflant 
plus^loin riniuftice , il envahit 
encore les Domaine^ q^ue Louis 
& Henri p^ffédoient dans , Isu 
Souabe., & dont ils avoient été 
infti tués. héritiers par le Roi* 
Conradin leur neveu. Mais ,ce 
qu'il y a dé plus étrange dans la 
procédé de R.odolphe,c'eft q.u'il 
f^avoit qu'il ne pQuv^oit s'empa-» 
rer.de cesDoniajne? fansdetrui'. 
re en qi^elqwe façon ion propre: 

ouvrage î puifque . qii£;lques an.T 
aupara]^Qtil avQic.cqnâr^- 
& lui-même par Içs Âdes lesi . 
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, plus, autheûtiquçs les difpoffi- 
, 0oq& ceftarncncaires de. Connu, 
din, di^oiîtiQns q.ui a voient été 
autorifées p^scous lesEledcurs,. 
& par plufieur& Etats de l'Enor 
.pîrei , ... 
•- Cefut envain quelles Ducs àçi 
Bayiei:e;ui4ignés de tant d'injulî. 
tices,çn porcenent leurs plaixites» 
.a^ja Diette. Les-Princes & Etats. 
■ qjfû s! y tro.iiver ent y ou . féduiti ; 
■jj^ les 4)roraeiIâs.,.oa .iatimidés- 
[fiSkt kA mfioàcesi (de; i'Em pereuc- 
.^odoLphe ,m-a{èrent s'oppoièc' 
à.Q» volontés^ Ainû ies Oùcs> 
£^ol|[»:I^JHe»I!^ùi&^v{r^câ>rcék. 
.d^ s'en;.ten.iir àidâs protssihEtions- 
ibj«n)oelles^itt p'àfTei^ >itïettrtL* 
.leurs drp^ à .couvert^^^de toucer 
, .giefcrîption.. 
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• Telles fout les premferes prd- 
œntlons- de la Maifon de Baviè- 
re. JefûîsaflurëjMonlîeuf , qtre 
vous convenez qu'elles ne peu- 
vetst être rti plus juftes ni mieux 
fondées. Votre d/oicure & votre 
pénétration vous feront fans 
doute porter le même jugemeac 
for ce qui me refte à vous expo- 
fer : je parle du Teflament & dii 
Codicile-d^ Eerdinanid I. qu^, 
colmmc je, l'ai- dit' , fulSfe^ 
feuls pour établir d'une manier^ . 
inconteûable .les droits de la 
Haifon: de Bavière i la fuccef-^ 
ûxm^e ht -Maifon' d'AuciricJie; • 
: ' . Ferdinand L lûtétQ&é â fbu'. 
tenir la grandeur & à pourvois: 
i: k ccanquiUicd de fa Maifon^», 
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crut; que pour reufllr. dans çe 
idoublç deilèîn, îl devoir com- 
mencer par travailler à mettre^ 
dans Tes întérêcs la Sërénîffîme 

« 

Màîfon de Bavière , dont les 
<drQÎts fur l'Autriche & fur 1« 
SooabeiuiparQiilbieQt- trop bien 
fondés- y pour qu'il pût dout^ 
«^ifeilene s'emprelsât de profiter 
■tïeia première occaHon qui 
préfenterdt de les faire val^li'j 
Va mariage qui confondit en* 

* 

quelque feçon les intérêts des 
deux Maîfbns , fut regardé par 
Ferdinand comme le moyen le 
plus infaillible qui pût alTurer le 
iucccs du grand projet qu'il me. 
dicoît , Sc que la juftice autant 
^ue l'intérêt particulier de fa 
Xom^ .G 

0 
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Emilie lui avoir fait former^: 
Ce fut 4^ns cette, vue qa*eti; 
1 54^. il 4ontia pour- épouiè 
fille a^nëç la Prîncedç Anne^, 
Albert Duc de Bavière. Par le 
Gontrat-de mariage il fut réglé , 
que cette Princeffe renonceroic 
en fajvçur des mâles à la fiiccef^ 
iîon tant papernelljî que mater- 
nelle j mais que dans le cas où. 
la ligne mafculine d'Allemagne. 

celle d'Efpagne viendroit à, 
i>ianquer j elle èc iès defcendans. 
hériterpient de tous les les Pays 
èc Etats qui formoient ]a fuccefr 
Con.Autrifhiepne. .■ 

Anne , immédiatement après, 
la célébration de^pn mariage ^ 
floimâ un a^e de renonçiatipa 



i7$\ 

conforme a cet article , Ce refer- , 
vajit e^pr.eû^nient à elle U à fa. 
poftpricé le droit de fuccéder , iî 
les deux lignes mafculiaes ve> 
noient à s'éteindre. Ce droit lui. 
avoit été accordé par les difpo. 
iltions teftamentaires de i'Em-. 
pereur Ferdinand fon. pere , qu; 
avoit déclaré que Ton intention 
étoit qu'au défaut des mâles fa 
fucceilion pa.{Iat à une de Tes iil-*, 
les qu'il <iéiaiiIèroit j & dans foa 
Codîcilç il dît , que ùl fiicceflion 
ccheoirâ à l'aînée de fes fîlle& 
qui feroit alors en vie. 

J'ai dit , Monfieur , & je leré- 
péte , que c'eft fur ces différens 
ades qu'efjt fondée la légitimité 
4çs prétentions de ia Maifon de 
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Bavière a la fupceffioD A*itrî» 
ichi^nn^.Cette.qu.ertiouXerapleir- 

aemenx-^léciidép, û je puis p^Qu- " 
ver cvidemmencjprenîieremeac, 
c[ue l'Empereur Ferdiaaftd I. a 
filé en àxoitâ* établit une fubllL ' 
tution.} en faveur de la Prince^ 
iVnnefa filieaînéejfecondement, ! . 

<m'ila vérîti^bleHienc écâ|>li cette 
fabftitucioQ $ §c enfin que cette 
fubftiturîon rfeft pas perfonnel-- 
le,mais qu'elle s -étend à tous les' 
Ixcritiers Se defceridans de cette 
jPrîncefle. ^ * 

La vprîté de ma premferip^pro.' 
poûrioa eft appuy ée fur le fentî- 
Hica ujianîme des plus célèbre» 

lurifconfultes ^ qui tous rçconr' 
^oilTpQt que U faeijltp de t^er 

s 
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~ >éfb de.dcoic naturel. L'Emprereinr' 
. jFerdiaaitti pôuvoit doïic établir' 
• jÈel o^dre de fucceffîoiï qu'il ju-' 
. geoic êtrele plus -coQvonable. £c 
pOBTOtt-ii fiD imagînôr un plu» 
avantageuse à (à Famille que ce^ 
lui qui a été réglé par fês difpo. . 
. iitions ceilamentaâres r N 'étoit.» 

. M pas de fon*intérêt de s'aiTuret 
.que l;a Mai£>n de Bavière ne {bn-< 
gérait plijS'à faire valoir lès juf- 
.te&pfécentîons q;U*élle avoit fur 
.l'Autriche & fur la Souabe ? Ec 
. voilà ce que Ferdinand a obte- ^ 
nu., en réglant qu*àu défaut des 
. mâles fa {ueccSlon pallèroit à la • 
.PrinceâèÂ une mariée au Duc 
.iUberc. En confôquence de cette' 
iuiiiLkilucioai fida-fommiforiale» 

Giii 

■ 

I 
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la Maifon de Bavière Turc qu'a- 
près l'extinâion des deux lignes 
mafculines d'Allemagne èc d'EC- 
pagne , non feulement elle ren- 
treroit dans fon ancien patri- 
moine , mais qu'elle hëriteroic 
encore des Royaumès & Etats 
que poiledoit Ferdinand I. n'eue 
pas de peine à conièntir que Tes 
anciens ' droits ' demeuraflèot 
comme aflbupîs. 

Mais qu'eft-il nécefTaîre de 
prouver ce qiie la Cour de Vien- 
ne ne peut contefter ? Si Charles 
.VI. a été en droit de régler l'or- 
dre de fa fucceflîon , n'eft-il pas 
évident que Ferdinand I. a dû 
jouir du même privilège ^ & ce- 
la avec d'autant plus de raÂToix 

« 
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^«'il étoîc le premier acquéreut 
des Royaumes de Hongrie Se 
de Bohême , & qu'il polTédoît 
feul les Etats d'Autriche qui lui 
'«voient été cédés par l'Empe- 
reur Charles V. fon frère ? 
. Je galTe , Monfieur , à ma fé- 
conde propoûtion,dont les preu- 
-ves ne vous paroîtront pas moins 
folides que celles de la première» 
-Non feulement l'Empereur Fer- 
.-dinand a pû au défaut des mâles 
jfubflâtuer fa fille ainée , mais il 
rl'-a . inconteftabl ement înftituée 
ia légitime h-éritiere dans le cas 
que la defcendanee roafculine 
,.^'AlIemagoé & d'Efpagne vîntà 
..manquer. P our vous en convaitt- 
^re,il. n!y a qu'à liçe le&difpofv- 

G iiij 
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tjons ce(l$mencairçs de cePrmce^ 
Comment $'expli<}iie-t-|l i 
Après avoir déclaré que & vof 
lonté ëtoit ^ qu'après ik more 
^axii^iHeo foa âls ai»é hér itâc 
féal des Royaumes de Hongrœ 
^de Bohême , ii s'exprîipe aîn^ 
û i y» Maïs dans le cas que notrew 
.» dît fih v\ntA mourir tas laiflèr 
» d'iiéritier^ n^s d'un légitime 
.» mariagç , alors notre fils Fer- 
»dinand j & à fou défaut y. tour 
» joursTawé de. nos. fils entrera 
».dat?s le Gouvernement hérd- 
».ditaire de aos Royaumes. Se 
.>> Etats V ' '' 

Si on s'ien jrapporte à la .décir 
£0n delà Cour de Vienne yVEta^ 
. pereur Ffixdioandfimcsâii^otSi^ 
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iirithrsnés â*un légitime tnariu^v 
a compris lesdeicendans de ru» 
de ÏSMXXQ fexe. Mais quoi : fè-^ 
..joic-il probable que ce Prince Cl 
.ardeur pour tout ce qui pouvoic 
c;ontribuer d la fplendeur &; ^ 
^âggraodil]feenenc de fa Familier 

' 4oat iLfe l'egacdoic comme le 
jLégifl^ceur , ait voulu que touffe' 
^LdefcendaiiGemarculioeaitété ' 
exclue par une fille de Ton fils a^ 
né ? Maïs fi cela ctoic , poui;* 
quoi la Maifon d'Autriche a t. • 
elle depuis près de deux fiécles 
contrevenu- à cette difpofition i 
Lapoftérité mafculine de Ma- 
xîmili.en fils aîné de Ferdinand I» 

' te celle de Ferdinan d fon ikconS 
£I& vea^c à. maa(jui2r^;quie£b-cer 
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^ui recueille la fucceffion? Eft-ce 
une des filles de Maximiliôi , ou 
quelqu'un des defcendans de cet- 
te Prince{Ie?Nofi,c*eft 1 'aîné dés 
-fils de Charles de Sdrie troifié- 
mê fils de Ferdinand I. quin'au- 
roîccté appelle à la fucceflîon 
qu'après l'extmdion de toute la 
defcendance mafculine & femî- 
liine de Maxlmilien , fî fous les 
fermes à*héritiers nés d'un maria- 
légitime , étoient compris lës 
• deux fexes. La même cliofe tt'eft- 
elle pas arrivée après la mort de 
l'Empereur Jofeph '? Ce ne font 
point les ArcliiducheiTes iès fil- 
les , mais Charles. VL qui hérite 
feul de tous les Royaumes & 
^£tacs dô la Maifon ^Autriche» 
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tJûe ieconde cUuiè dn même 
Teftament , prouve învîncible- 
' ment, que fous ces termes d*hé- 
' ritiers nés d'un légitime maria- 
ge, Ferdinand n^a voulu com- 
prendre que la defcendance 
mafculine. >3 S'il arrivoît, die le 
» Teftateur que notre chère 
» Epouleôc tous nos fils vlnlTeuc 
»3 à mourir fans héritiers nés d'un 
>3 légitime mariage , une de nos 
» filles que nous délallFerons hé- 
M ritera. 

A quoi Cq réduiroit cette clau- 
Jfe , s'il ctoit vrai que ce mot héri- 
'tiers défignâc les deux (èxes ? 
Quel langage plus ridicule &; 
plus àbfurde que celui que l'on 
-fieroic tenir à Ferdinand î On lui 
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ieroic xiire que ii la Reines (ori . 

Epoufe décédoic faûs loiûkt pi 
ai filks.y une de fes fiUes lyi' 

fuccédef oie f fu.c-il jâtnais une< 

eontradidion plus maniiefle 2f 

L'on doic donc conclure qufi' - 

ï^eWinand ^ apr l'èxcindion de^ 

fès deCcendans maies, ne pfétea^' 

doit point appellér à la fucce^ 

£on d'aucres fiUes , que Tune dq» 

.£çnnes : maïs quelle eft celle fur 

qui il lailTe' tomt)er foâ^^choix ? It 

nous rapprend dans Cçn Codic^« 

fe du premier Février 1547. 

c'eft fur fa fille aînée , qui fera' 

alors en vie, Le même ordre de* 

■ * 

iîicceflîon qu'il avojc établi en- 
cre fes fils , il l'établit entre fes> 
Mes. Ot cette fille aonée e& 
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ÎVînçgfïè Anne mariép à Alberf. 
V. Dttc de Bavière jpâr;ce qu'£^î- 
fàbeth , dont elle étoît la çadeî- 
fte^& quî avoîc époufé Sig.ifmônd 
Roy de Pologne, «coicmorte.ea 

J1545. fans laifïèrde poft.érûç 
La Reine de Hongrie pr^écen' 
.dra-c'elle que fa qualité de fillç 
du dernier Pofleffeur lui donne 
{diroit de fuccëder^ Que nousâp* 
presnent là^eflfus les-Jurifcon- 
/ultes les plus iuivis:? Ils nous dî- 
nent que lorfqu'après l'extînâion 
jdes mâles il s'pijb fiMt ufie trânCir- 
(tîon d'un iexè à l'autre , I^pn doit 
' àlôK ^en cèhîr 4 fa prôxiiftitç des 
lîg0esji&: que pour juger de cette 

proximité, il eft né cefTaîre de rc- 
ïnonter auTeftateur^. Or« chacu^- 
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r^ajt que le feu Empereur: Cbar^. 
les y II. defcisjidoic 4^ la ligpâ: 
qui a ^tjé immédiat^eDC.fubf-. 
Ûcujé^ aux mâles , & quelcecce IL, 
gne ell l'aînée de celle • dont 1^. 
Reine de Hongrie cire fon orîgi. 
ne , l'Archiduchefiè Anne écanc 
n^elong'teips javanjc Charles de 
Sfîrie, 

ïl noos refte , Monfîeur,à 
examiner ii la fubftitution cta- 

♦ • • - 

blie en faveur de l'Archiduchef- 

• - - • 

fe Anne s'étend à irous Igs hér 
rîtierç & deicendans de cect^^ 
Prînceflè. La Co\ir de Vienne 
ijrécend que cette fubftitution 
nj? peut (Btrç. que perfonnelle j §c 
laraifon /ur laquelle elles'ap-' 
puye , c'^ft qu'il eft (jdt dans ift 



Digitized by 



. (87) - 
Çodlcile de Ferdinand.!, qus: 
dans la ruppoj(itîon.4e rentiers; 
extindi.o^ de la deiçepd^cç 
niafculiae . , la fucceffîon d» c@ 
Prince paiïèroic à fa £lle aîné^, 
qui fe crouveroic en çp cems-li 
Çnvie. 

Cej^ le /eul bon fens que j$ 
yeux établir juge dans cettç 
queftion j àL en qSçi , qui eft..cç 
qui pourra fe perfu^der* que Iç 
T^flatepr ait.eudeiTein d!écablic 
ujae fubftituçion , qui ne pouvoir 
4yoir lieu que dan^ uii. cas , qu| 
/elon Tordre du cours de la na*' 
tjurç , ne pouvoip. arriver ?. Car 
. <^coic il nnoralement poffible quç, 
la PrincelTe Anne fubfticuëe inu. 
niédi^çemf lit f u^Jb'érîtiçr$ m 
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Sies , faryêcut à Maxîimliea I. k 
Ferdinand à Charles de ScP 
de, â Philippe ,i Charles H. In^ 
fanf d^Erpagne , & à toute la écF 
i-endance maTcalîne, quîpouvoîc 

ovenîr de ces Places ? 

Maïs pour entrer dan^ l'efprîtf 
du Teftateur , il n'y a qu^à faire 
quelque attention à fes diipofî- 
tîons teftamentaîres Se aux dau- 
{és contenues dans le Contrat de 
mariage & dans rA<îîe derenon- 
.cîatîon de rArchiducbelTe An- 
iie.il eft dît dans leTeftament &* 
.•dans le Codicile de ce Prince 

* 

qu'en .OIS que les héritiers mâles 
viennent .à manquer -, fa £lle al-. 
née héritera^ Il eft vrai que nî 
4àiis l'un nî àâns Taucre, il n'ell: 

I 
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^as^fak mention des Héritiers de. 
: cette Pxinceilè i mais c'eft par 
fan> Contrat de- naariage àc par 
ibn Aâïe de rénonGiatioo',qae le 
Tf^amenfr le Godicile doi- 
vent ^tre expliqués. Or e(b' 
- expreiSement ftipulé^ dans tous 
l& . ^eux , que rïl ne reiloic plus» 
ique dés filles> , l" Arehiduchefie 
J^nne é" fis Hétititrs finimt ad^ 
Tnis à fucceder, • 

Voilà donc une fubftîtut^on? • 
•graduelle & linéale établie paar' 
^Empereur- Ferdinand L Subftr- 
«utioff par conféquent qui s'é- 
• tend à tous^ les defcendans de la 
. perfonne qui a été immédiate- 
ment fubÂitué , U qui' leur 
4bime lâ^ préférence: fur les %- 
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'les du dernier mâle. ' - 

Mais voici, Mon Heur, le point 
le plus digne d'attention : c'ed 
que la PrincefTe Anne s'étanc ré^ 
fervé pour elle & pour Tes héri» 
^ tiers le droit de fuccëder après 
l'entière extindion de la defcea-* 
■ dance mafculine, & fa renoncia* 
■tion ayant été acceptée avec 
.cette claufe réfervatoire par 
TEmpereur fon peré , il - s'enfuir 
de là que Charles VLn'a pàs été- 
en droit de teftier^PourqueîceU? 
Parce qu*il ne pouvoit fansinjuf- 
. tîce difpofer d'une foccefliofa af- 
-fedée depuis près de deux fié- 
des à un fidel-commis , ainfi 

• qu^à un droit de retour conven. 

• tionel. .... 



: .'(91) 

' Pour 'ttCTïén omettre de tout 
^'tè qui j>éut ièmr à répandre du 
^fônr itxr ùneinâtief'eau^impof- 
'tàntequél'eft celle que-je traite^ 

- je "dois ehtbre examiner Ci les 
'•droits de la Maifôn de Bavière 
* doivent - être cenfés éteints 

Fr l'acceiSon du feu Empereur 
Charles VIL au traité de Vien- 
ne, & par TAde de renoncia-.. 
-tion contenu dans le Contrac 
'^e mariage de ce. rince "avec 
^'î'Afchiduclieflè Amélie fille de 
' • l'Empereur Jofeph, 

- Gn fçait que le feu Empereur 
Charles V L en mariant cette 

^- Pxinceilèà fon Alteilè Eledoraie 
' ëeBâviere -, exigea d'elle qu'elle 
^enôn^ât à.tous les droits qu-elle 

Hij 



poiivoïc âVQiiE fur la facceffioii: 
Autrichienne j renonciation 

J'EJedeur ion )Eppux |>i;9Çiit dfi: 
ratifier ^ & .qu'il ratifia. Mais qi^it 
Jie voijc que cette xéoQnd^îow 
n'a pour objet que les feul« ^roiçs, 
de. la, Séréniffime Eledricç , ^ 
qu'il fi^Q^k, iwllemeot queftioas 
j^s aofiiennes pr^tpptioa» dç l^a 

.,âdâî£)a de Bâiviere auxqu^ks ie? 
leyE^pereur n'"a jaraai$repppçç^ 

. ^^^e#i^aîqu'etti734 ,4*.^* 

. çé4^^^ au Traité * ponçlw cjoa 
i72w j;. entreia Gour de Viennç^ 

. ffc çeUç: de Aladrid. On ne me: 
poîçec>ti/Ji que .1^^ garantie de la 
^lagmatique^Sanaion n'y, fo|t: 

cxpreffëment ftîpulee à i'A^icier 
XIX^ Mais a'eâ-it pas dit d^ms k; 
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- - |T^izmbulè de ce Traité : » Qu^Iî * 
n-ae OAntenoit rien que ce que^ 

- M les Traités d'UtrecIitjCÎe Ba4e 
M & de Londres, comme auâî les 
» Padcs folemnels convenus , 
M locs desM^riages des deux Sé-^ 
»réBÎEimes £kdeurs avec IçS' 
9» Archiducheilès , & rerpedîve- 
«ment rArchiducheilè Amélie^. 
» renfe^oient d'obligatoire ? 
- Ceft donc un fait cooftanc » 
que l'Empereur Charles VII*' 
n'a, accédé au Traité de Vien--- 
ne q[ue relativement à ibn Con-- 
trait àt Mariage , d'autant que 

.dlK chef, de la Prince^è■ fon; 
Epoulb -, il aurait pu s'oppofer 
Tonlrq^ de Succeffion établi par' 
j^£m£ereur Çharie^ YL ordier 

« 
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trop préjudiciable aux droits de 
la Mâifoa de Bavière pour 
qu'elle ne les a^it pas à couvert 
par les |proteil:ation» les plus Co^ 
lômnelles'. 

Qa'ea penfez-voirs , Mon- 
' iïeur? Les prétentions de la Sé« 
renidimeMaifon de Bavière vous 
- paroiiTent - elles bien <lévelo« 
pées ? Vous refteroit-il encore 
quelque doute fur leur légitimi- 
té ? Je rie fçaîs fi je me flatte j 
' mais je croisrque les preuves que 
" je viens d'apporter font autant 
de démonftrations qui entraî- 
nent avec elles la convidion ; 
auffi loin de délirer que vous te- 
niez cette Lettre fécrecse , j'ofe 
au contraire vous prier > Mon-r 
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' ^eur , d'en faire part à ceux de 
• nos Compatrioees , que vous fça- 
" vez être les plus zélés Parcîfaas 
de la Maifon d'Autriche. * 
V II leur fera facile de fe con- 
vaincre que cette efpece de Lof, 
à qui nous donnons le nom de 
Pragmatique-Sandion , fe trou- 
ye cTon feulement deftîtuée de 
- tous les fondeméns fur leiquels 
le feu Empereur Charles VI. di- 
•ibit qu'elle étoit appuyée j maîîs 
-qu'elle éft encore diamétrale, 
ment oppofée à Fcquité. Orfî 
l notre République n*a piromis la 
garantie de cette Conftitution , 
■que parce .qu'elle lui àvoît été 
:préfentée comme ne donnant 
■ 'aiicune atteint^ aux droits d'ua 
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parfaît:pme»t Ubr^ ,^;.eiig^gfi6^ 
métis qu'èlle^voljrcc^çr-ftâ^wq 
vers la Maifpn d* Auîrichè ^Ca^' 
ces engagemensjCojiimeet poijf-- 
roic-elle Ifts remplir , fans fç ren* 
dre elle-niêixîe cpupable d'injufi. 

dce ? N'en ièfoiç-çe pas en eflFec 

une Grian£e,que d'empêçher quft:^ 
. la Maiibi:^ de Bavière ne recueil- 
1q une fucçefliQ^ qui lui eft d é va- • 
lue par.léS;ti;re$ Igs plus: incon- 
ceûables $c les^^plus lé^idmes h 
LaUgue d&Francfortn'eit-elte' 

pas une preuve â^ QS qp^psnfç- 
le Corps GeraigB^ique m iûjdc 
' des diff^reodf Cuirvenii$ encm ie»> 

# 
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Stries Princes qui /but entrés 
dunjc&ixt Ligue , ëpoui^t avec 
tOAC dt chakur les intcrêcs de la 
J4ai&&iieBAvîete,i^{b-ee pas 
parce qi^îb font intîmemeot 
pei^iadés de la légitimité de Tes 
psétentions , qu'ils ne croy eni: 
pas que leur honneur leur peroi 
mette de fouffrir qu'elle foît în- 
judement dépouillée de Tes 
droits ? V 
. Cp lèul exemple n'eftril pas 
bien capable d'ouvrir les yeux â 
iiotre République fur le parti 
qu'elle doit prendre î On la fol- 
licite d'accéder au Traité de 
î^jrancfort ^ quelle gloire ne iè- 
joic-ce pas pour elle , G. elle avoic 
contribué au rétabliflement du 
Tome I, X 

4 

% ^ 



^ngagemens qu-jelle a coiurac- 
fi^Veo Ifes, Getirs de tienne èc 
' !^e"-,l,0!Kl-res ne lui permettent 
pvis d'unir fes for çes à celles des 
,|>rînces ligués , fon. ijatjérêc .du. 
.;noips p'exige-jt'il pas i'c- 
.xei^iple des Puiflances^uNord,' 
.^elles'iea.tienneà ime exâ<3:e neu- 
. iralicé.? '■ ■•■ ■ 

. ; . y ous iVignotez pas. Mon fieùr, 

'.*mÇl-^ été jufquàpréfentiè&c- 
.jcès 4es négojciacions des M- 

, ^liftres de la Reine de Hongrie, 
'& de ceux de Sa Majefté Bri- 
tannique. Que de moutepiieni 
'ne f£r ^nt-ils pas donnes le là 

Cour dp PetersbourgiMaîs qu*ijt 



^99) 

s^en faut bien que l'Impératrice 
die v^ulu' fe jretidre i ku^rs ini^ 

- 'jli.a Cour;deStôkoltn ne s'eft- 
clk pas expliquée d'une manie- 
' le encore déciûve l' Le JR^oi 4e 
^ùede n'ai-t'il pas 'd^laré que ùl 
quàlitié de Jjandgrave de HeUe 
aite lui permetcoit pas de fouffric 
queia tranquillité- de TEmpire 
£àt troublée plus Ipng-teiifis , ni 
ique laDîgnîtcdu Corps yGerJ. 
îmanîque , demeurât ebcorô 
^ èxpofée aux outrages" qu'elle 
à voit à elTuyer de la part -de la 
Cour de Vienne. ' *, 
■ Il 'n'y auroît ' don^c que le? 
Cours de "Warfovie ^ de Çop- 
penhague , d'où la Reine de 

lij 
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JH<>i3;grie put fè promettre <\uqU 

qui ignore que ces deux-Câïrrjp 
foQC d^nsh ^rmeréiblutiiéo xâ^ 
garder une exacte neutraïîtëi-' ' \ 
Ç'eft4oncfur rAogletcrre ,* 
^ prefquç fur l' Angleterre feàlel 
que ]a Cour de Vienne peut ^ë' 
lepbièfi Gar connois 4a fii^eP' 
fe dp pptre Rppublîquç.-Elleéft ■ 
trpp éjclairée fur fês intérêts , 
pour qw'glle rpît dans la diipolî- 
pon d'accorder de nouveaux (è,. 
cçKjrs , qui en fbttrni^nt à la 
R.e;ne 4e Hong.rle les moyenç . 
de continuer une Guerre funeffa^ 
^ Ces Alliés , ne feryiroient ^u'4 
çpuifer la Hollande. . ' . ' / 
* ^âis r ADgletef.re eÙe-i>içnjç 

* . • _ . 

.} ■ 



Digitized by G 



(foi) 

qui Ut uîne iàns r^IToifrce. }^ Inau^ 
poreanc fujec de dîfîèrcatîon,qiu 
fera la madère de Jâ. première 
Leccre que j'aurai l'honneur d& 
vous écrire. Je fuis en acceprT) 
danc , avec la plus parfakf; eC 
time, 

MONSIEUR, 

Vocre très - humble ic 
« . . trè«-Qbéi0aiicfervi« 

teur ***. 
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QUATRIEME LETTRE 



SE.IGNJaUR HOLLANDOI^ 

' ' A LA\ HAYE*. ■ • 

■ _ ' 'SSSS^XSÏ 

SUR les difpofitions & les intérêts op- 
- pofés de la Cour, de Londres , & de 
la plus grande partie de la Nation 
Britannique , au fujet delà Guerre. 



' encore long-temsU foiÂi de cette mâmt 



préfente j. 





Ca. été pour moi une vérlica,. 
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Iqs. deux deroiere» Lettres que 
j'ai eu Uhooineuf <ie vou& écrin^ 
âyeot produic^'eâeuquejem'en 
promeccois ^ ôc donc je. ioàc 
croyais laâùré. G«r. poiwoîs-je 
douter que la fun preîexpofîtioa 
des^irétentroBi de la M àifon de 
Bavière à la futceffion delaMai^ 
foa d'Aucrrche , ne lu£fît pour 
en démontrer la l'égîtiinitië5 aio- 
iî je ne fuispoînt ûirpris que ceur 
4e nos Compatriotes à qui vous 
ayez fait part de ces deux der-p 
nîeres Lettres , foient à préfent 
très-perlôadés que notre Répij^. 
blîque fe trouve non feulement 
libre- . des, engagpmen^ , qu'elle 
avoit coqtradés envers la Cour 

I mj. 



/ 



ti£e,f p. > il» ?o*>*T'!o^'j"* '.r*. 

pp^ parçe qo'elie fe ctpi% iniérefe - 
. ieç4 '^^1^''^ rQu'il fi^ut ibieti 
quç toute la Nation foit daQs 
les . mêmes fencimens que la 
Cour, ^^ais je veux que ce (pif^ 
confentement unanime 
que la^Guerre prélent^ ait été 
cntireprife ^ je demande Ci 
Cour .de Londres pourra fup- 
porter encore long-tems le ppids;^ 



UiyiiiZGd 



Hottfieur^qû'àWanïiiî^ quelles 
font les forces aâuellcside rAn--' 
gierçFrej & qoedléspeuvent êtrô ' 
£es refTources. Si Lqs forces fottt^ 
|>lu9^puifées qu'elles ^ne-le' h" 
f oienc après trente aQuées cùior''^ 
fécutives • d'une gtierte non io^' 
i;ei?rompue , û eouces 1^ reâoi]r<^/ 
cés^ui^ kfquelles' elle- comptoiV' 
lui masquent, n'eft-il pas palpât*" 
hïe qu'elle -Bë peut 3 âns s*ex^' 
. poiêr tïfqne <l'uhe Y uine' eâp 
tiere , >£bnger à' k cëàilmiatkixi^ 
d'ueeguôi^é infiiûmeat'coûcèlii^' 
{é , & doât elle n'a pu Vehipê*^^ 
cfaffr'de faire fuiqu'à préfeâe' 
prefque cous 1m -fraîii - • " • -'n^ 

- . vY 011$ . JÊçavcz - auHi- biefl -ijue 

■ • 

I 
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moi , Mojifienr. , ce qa^a jSé\^ 
coûcé à r Angleterre la g4<ierrâ~ 
qu'elle a!.av£c l'Efiugne ^quelkr' 
proiiigLeufe ^ dépeofe n'a-E'ell^ 
pas été obligée de faire pour ari 
mer &l eucreteoir. les f locces 
nombreuiès qu'elle a mifes - en: 
mçir , jde quelle utîiicéont* 
elles écéî Ces. flattes n'ont^lies 
^a:s échoué dans la plupart de' 
leursi entrepriiês i Que n'a tpas-; 
ibuâèrt celle qui formoit le ûé-* 
gedeCaixlui^ene? Combieadq > 
Vaii2éaflx: on i^ïs , otr brûlés ^ 
ou'coulés ÀâïQd ! De^ giandt 
nombre' d'Anglcns qui compo^- 
Soient réquîpage de' cette Flot<4 
te , en' eft-ril beiascoup à qui i>| 

oTm aîcxbûté ouia vie ottlaii-.- 
fierté 
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; Mais, vçici ^ Moniteur ^ ce qui 
d£>îtfej[^l vous-faixe compreiudrâr 
<j.uel eik i-çpuUèmeat de l'An* 
gleterie^ Vous aUgnoaDes tpa$ 

iriede la Hollaodejc'èâ: lexomi»^' 
merce y & presque le coasmerc^' 
ièul qui' fait les principales .n- 
cBeâës, de i'anr & de: l'ituttc- O jt . 
on ne peut nier qu'il ne (ait a»' 
pierement- tombé en Angle-*" 
terre;. 

, . 'A quelle extrême miferé ne' 
fè trouve pas réduite cette fou- 
le înnomba*able d'ouvriers* 5 qui 
avant la guerre , trouvoîenc ' 
dans un travail journalier de 
quoi fubûfter ? Si on .les voit 
fju^. troupes, remplir, impunc^ 



goes de aieuf^res' , de woU &c de' 
brigandages , lï'efk-èè pa$ ^,^lle 
preuyâ de i'eotieré décadence , 
du commerce î Et cepen4^ntl 
l'Angleterre n*â(6:oic-eUê pas 
plus beibifi qné jamais de trôu- 
veirdansuâ commerce floriiTanc 
de quoi fotihiir ' aux dépenfès - 
^ceffives qu'elle eft 6bligié de 
faire pour remphr les engage, 
mens qu'elle a contraâés ityee 
les Cours de Vienne Se de Tu.; 
rin ? 

Les Armées que ces deux 
PuilTances ont fur pied, aux dé- 
pens de qui font-elles entrete- 
nues ?. N'eft-ce pas prefqu' entiè- 
rement aux 4^pens' d$ k Ceut 
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exceffi^yes „ wopsiceîxju-il'eii - 

coûte ^eAÇQfeice4|;e- Gj9i»oniié'^ 
troupe^. & 4e. c;eUç«, qtt'dle â' 

Apr^;^ tQutes . ces- c^i>lcmb-^ 
tlon« , n'eft-ii pas natuiel de'^ 

condurequeiiUngIfiterfefàit * 
eacore quelquçs efforts , elle ne < 
p©urr^ le«^©^tia«er longrtems? 
Qu eft ce nouveau-, fec^mJ^^ 
dou^ . mille Anglois. , qui (feit (• 
voient p^ffçr. enJflaudFes ? Si ce ' 



«être fuf pri» i^t^^^n ^ 

d'hommes au point jq^lë- l'dn 
■m9>6k *plus .^âii6? le& Càmpa^ 
goesque des> fémiiiës 'oècupéei 
4 labovircf les t^r^es ' i ' • • 
' Je préviens , Monfieur , une 
>objecbion que vous ne manque- 
i«z pas de nie- faire. » Com- 

ment feroit-il poffible , me di. 
» tes-VQus ^ qu'une guerre de 
M trois ou quatre ans eût -àfFoi- 
>j bli il .con^dcrab.lem.ent j'An- 
»î gleterre? Qui eft-ce qui ignore 
» les longues guerres que cette 
»> Couronne a.euàXoutenîr dans 
» ie dernier iîécle ,- au ,com-« 
M raecceroent de celui-ci .? N'a- 
i» t'dlepâs mis la France dansia 



Go 



. . J'en iCxwMâelu ,i "iM^ofieiMt 
.inaî^,:ponvjpçie2»»a»ffi qu'il jï'çn 
,cft pas <le .cecÉe gtier^e , cdname 
ide f ellp. qjïi. OM précédé. La. 
plus grande Lpartie des Puiflàn- 
,ees de l'Europe .armée& iConcre 
^3a ErarvcCj f ourniJÎbîcnt pn com*- 
• pnun chacune à proportion dé 
fss forces, aux frais de là guerre. 
Maisici c'eft.rAngleterre, ,.quL 
à l'excepcion :de A^uelques ièr 
.cours accordés par la Hollan- 
,d!e^ ^aîtpreique feule tûutesleji 
;dépenJj2s dei la guer^:e préCehtpj . 

fecce guçrie l'^c |)luâ.éppijCéi^ ^ 



I 

I 



• contre l'Efpagne ];Œifibiaenr 
pourxpjtneJle ,temr . f ofatrepes 
fprc.es deilàFrahoeiôc dei'Efpai» 
gne ^njfs . e^femble., SeîhDncfa 
celles des -Prmces cjni io^'eiWî 

fieur , quelles ipeuy.eac êcre.les 
feâpurce^ d$ la.QQur- <k Lon^ 
ëies» Je vous ài /dé^ parlé: du 
peu. de fuccès qu'oac eu les né' 
^ociâtioj^s de iès Minières dans 
ies principales Cours du Nord* 
Ç^j&ik un fait çonûanc qu'elle ne 

peut , 
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pôuc plus compter fur les grande 
iëcours qu'elle s'en promeccoir; 
Se flatcercMiHelle que apcre Ré- 
publiqueiûc dirpofée iïuppléef. 
â ce défaut ? 

Que de prefl&ntes inftances ; 
que d'artificieufes foUîcications 
n*a-t-elle pas employées pçur 
nous engager à déclarer la guer- 
re à la France ? Mais n'eneft-ce 
pas trop que nous ayons donné 
dans les premiers pièges qu'elle 
nous a tendusjPar lerafinemene 
de fa politique elle efb venue à 
bout de nou^ faire faire des pas 
qui nous coûtent déjà trop cher^ 
pour que nous ne tâchions pas 
d'en prévenir les dangereufes 
fuites. 

Tme /♦ K 



le& Traités. cpBçlu&çnorB leur? 
Hautes-; ]ji>uifl[^ipjc€;s JBp M^n 
lefté Britannique j mï^isiferoîth- 
çUe ajOTez- peu jaloufè de.fèsjjajcé" 
îçts.pour qu'elle fut tentée, de. 
les façvifier,^ujc intérêts gartiçji;^ 
liets .des Çourç de Vienne aQ 
J^oadjres?Qubliej:a-t-eUe;Qp ieui; 
fayeur ce qu'elle (^oiif. à fa propre 
sûreté, ^ aju maintien de fa c^aA? - 

* * _ 

quiliité & defon repos/' . , 
• Ou:. fçroit notre fagelle j $' 
pour venger une querelle, qui" 
nous.eft étrangère:, pous^ nous. 
e^]^(ioas. à nous, voir: dç£ouil«' 
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j<é$^ dê3 .rlche,^s que nous de-:- 
yons à uti£ longue paix ,^& q^ 
iôi9£ le iruic de notre fage œco^ 
mmïe Se de notre application à 
filète âeu tir notre commerce i- 
Sans parler xles^ngers encore 
pius'aâreur dont la 'HdUahdie 
^eroit- menacée ; car ^ûî potir& 
toit noùis > rëpondref- que ririté-* 
. ^eor déT nos 'Provinces ' ne de* 
v^At-dans la Tuiife ie théîttred'tr- 
ne: guerre ' fahglante , quî 'tiç 
pourrdit que nous être furiefte y 
quelle qu'en doive être l'iflTue ? • 
Vous n'avez , Monfieur , pour 
en être perfoadé, qu'à vous rap- 
peller ce que je vous ai écrit à ce 
fujet dans ma première Lettre, 
Vous me direz*,, .peut-être 



Monlîeur , que lés feuîesforëèt 

If» I . m 

de la Maîfott d'Autriche , font 
' pour r Anglèterrè ùiiç r&âaurcc 
aflez grande '|)Qur qu'eiif ' n'aie 
pasbefoîh du ïec^mrs de -quel- 
ques autres Allies. Me' ^eir-: 
mettrez-vous ^ Monueui!^ , de 
vous l'avouer i Je crois que- l'i" 
- dëe que vous vous êtes formée 
de la puiÛTancede cecee M^ilbïi; 
n'eft pas tout-a-fait juibe^ - Les 
longues & fahgkhte» gui^frfs 
qu'elk a ttr à ibuceniir pendàiac 
. bien dies fiécles , les'avàioitàges 
confidérables qu'elle a'qi2elq[tie- 
fois remportés ilirla France^ les 
fameufes batailles qu'eUe a ga^ 
gnées fur des armées inaoçnbra- 
bks. , compofées detoucce qu& 
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i fa |)'ai(&|iQe jaçar ,çqs- glorieux 
^ fftÇCies à q)y la JV^jtifè^' Autrî- 

. çjie les doi.^iie? Eft-çfi^ fesfeu- 
. 4c^t ^e.^. défendre ^ . topç ten^s 

.ait.ité ^^{my4e^.4(;f,f/(;wrc^..4e 
..touçj'i^mpke , jScde celles ri'^a 
. ^^nd noi^i bxe dlAlliés i 
.gré de (Ipuiâà^s i^cours,les£m- 
.- perçiurS:deia.Maij(bjid|Autri/iî;bc 
tQujpui;&- pauyx€5 , oe l^. crou.- 
voieat-ils. . pas hors d!étac de 
fournir à U ibide des troupes 
qu'ils avxïieac. fur pied? AuÛi les . 
Généraux qui les. comnianr 
49j£nc étoieiK^lft forcésideipuf-. 
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frir qu'elles vêcuflent ordînâî— 
rement de voh & de pillagësj 

Je itief rappelle a cetce occâ- 
^on un craie crop ilnguliei: pour 
ne pas le< rapporter. Le voici 
Mbnfieur j vous en jugerez . ' • • 
he PrinceLouis de Bade,âprèsr ; 
avoir ihucilement repréfenté 
â la Gourde Vienne toue ce' 
que les troupes dont il avoit le 
commandement générai fiDuf-^ 
froiéht de la- mi^re -, & s'étanë 
décermiDéà en porter Tes plain-^ 
tes â TEmpereur Leopold , il lui 
écrivît en- ces termes.: » Votre* 
» Majefté Impériale f^aura^qué 
» dès que Ton voit dans les rués 
« quelque miferablé couvert de- 
irhailloiis, marchant nuds pieds' 
>3i&:mandiant fon pain déporte 
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-pS<^te vil n'eil pas i«£qv\*au3r . 

»p^^ii:s.çp^at;§ q.ui ne s^écrienc ^ 
»? .yçiî.à vin . ^qldâC :dC ' rEmpe— 

Gqaye^iez .'y iMonlieiu: , que* 
ç'ëft-14.mi.ti;^iF qui n'el]t.gaeres- 
prapfië, 4iprQuv.er là. puiflâQce dâ 
la. Maifop . d'Aujcxiche j; mais 
VQyoïvs- quelles ibix£. les. forces 
âduelles de.cecceiMaifoiiv Com.- - . 
bien: de riches Pirovioces quels, v 
guerxÊ préfetue lui a déjà enle> ' 
vëes. i &i qui félon, toutes les 
Apparences ne rentreront pas fy- 
tôt fous lé pelQint Joug de cette ^ 
imperiejife Maiion r»; . . r 
. Quelque confidérable que foît- 
une- IT, grande diinînutîon de? 
puîflànce , peut-êcre la Gourde; 



( no) 

Vienne n*€n fêroît-elîe pas înfr» 
niment allarmce , fi elle po_u-i 
voie Te promettre de la part de 
r£mpire les mêmes fecours 
qu'elle en a fi ibuvent obtenus ^■ 
ou par fëdudion ,.ou par violen* 
ce, & cela dans des occafions ovL ■ 
il ne s'agifibit que des întérêtâ 
particuliers de la Maifon d'Aur 
triche } Mais dans la guerre pré- 
iènte , l' Empire n'a garde de 
vouloir confondre iès intérêts 
fiouv^ux de la prétendue héri. 
tiere de la Maifon d'Autriche* 
Ceterme de prétendue héritiè- 
re ne vous paroîtra pas déplacé, 
Monfieur , s'il eft înconteftable^ 
comme cvok l'aV'OÎr démon- 
emmène dan^ mes. deux 

dernières 
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.iàernlejees Letjtîre^., que k; 
ne de Hongïiç. n!*, AUf;^£^ 4rqi^ 
aiui Etats danç^islk s'elimiib^jen 

'*ceflioia'AutrîcïyçBjBfe . ^ : , 
ir s'a?ît' cependant fdans les 
céajonduces pré{ètiees d'^oge ' 
ii^uv^bl^ âni;îé&^ m^i^^ d'une 
amiée nombreufe ôc formidabl^e 
pour" roppoler. a ceUe du Roi 
de Priifle & des autres Princes 
de rEmpîre unis par la Ligue de 
Francfort, & dont le nombre ne 
peut manque^ de groiCr confî- 
dérablement. 

• Mais cette nouvelle airmçeoà 
ppurra-t:on la lever ? Sera-ce 
dans les Royaumes du Nord 
<^ l'on f^ait être refolus de s'en 
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(ni), 

Cf^ntrà un€ .çxâ$^e neutralité 

fàites dé I4 Mai^bn <l'Atiiiriche>'^ 
&.€e5 m^mes £tat$ déjà Quittât* 
iuemeac affoiblis par les''<lé-> 
fuembr emeas voioacaîres ou 
forcés qiû ea oac été fdcs \, ne 
i$ %r^ye&t-iis pa$ anitftac épuir» - 
fé$ ^hôm^s' que d'argetic f) 
Quel fecours la Keinç de Hon. - 
^de a-c'elle pd direr dç^ Ëtaes . 
aiO^mblés a Pre^b^rg > Où è0: 
€£ nouveau* renfort de crâqqan. ' 
3ce mille Hongrois qui dévoient 
marcher à fon fecours î ' ' 

• • • 

.Il n'y ^roit donc que lesEtats 
4e i'Erapire.'où les Cours de- 
vienne jSc de Londres qui puf^^ 
^tprmdrp d^s troup£$à lejise^ 



^©I^ç ^/Sc tous les. Ek^éurs ,^ 

Xv^^^i^M^'^^ qui epmpo.renti 

•coi^f e^cau {■ëtabUflèmen.t 3u re-^ 
• pos &,d^ U.traaquîllicç dp ^Ai-^ 

^Ick^fe^ ^a.i:{£{]t4;ire$. de Coufi 
4e Yknne ofiiC rendue k théai*) 

Mais pQur. conDpîcrç quelle;» 
peuvern: êcre k^.difpQÛûom .de: 
HËmpkeà régardde la Coi^ de 
Vienne, U n'y a.:.qu'^con|[îdérec 
«eque cet(e..ÇQur a ofé entre» 
-pret^dre contre l'Empire. .Ne 
&V^j[t<dile.pfts obftinée à ne pas 
:vo^|oir rçqopqoître pour Em- 
pereur l'^ugufte Pxmce,quî da^ 

La 



confentement unaaîmc de tous 
les Elcptenurs a^vioic été élevé fur 
le Tr-one tijipérial î N'a-tfelle 
pas coQte^jé .la légiclmicéd'u-' 
ne Diecte fubriftante depuis plu^' 
de. (Quatre- vingt ans-r Combien 
dr'atcentats n-art'eik p^ qonir 
mis (santre la.IUbçrxé 4u Corjps 

traité les Ëleâeurs. ,.i?^iace;s;§c 
£tâits^ libre» j- TropâerQ pour 

. i^DuSrir t^u'on piât - lui rëfiiler V 
ts^a.t'eile pas employ é 1^ yiolen- 

. 4é 6£ les meaaces . çoatre , toifs 
èôu^qui re^ibîçnc de fe prêter 
à fes arabitieuK projets ? GoraK 

-bien de Fiefs j de l'E^mpire ou 
qu'elle s'efl appropriés, oi» dopt 
die a difpofé en fav^^ir ,4e ceux 
fiui lui prêtent du .^cpurs ^ 
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i?AIJemagii€ n'a^c'elle pas été 
:lnoad,é - des' troupes auxiliaires 
de k Miaifon d'Autriche- ; de 
-.quelles traces n^ont^ellés pàs- 
.iâîlTées partout de leur, barbare 
fureur ? On les a vû exeixèr jut 
ques dans le cofcur dé* l'Empire 
.djes boftilrtés que des troupes 
'Jîcglées* poùrï'oient à peine ie 
pei^KOCttre .dans dés pays enne- 

• mis. Combien de Bourgs & de 

• Villages qui ont été pillés Ôc 
.brûles ? Les malheureux habi- 
"tatis des bords: du Mein .6c da. 
cRhin font autant de témoins de 
, ces Korribles excès. ' . :• 

(. . Quela été le but de. ces.vio- 
..lences ? que l'on youkic -. 
-iforcexi'Erapke.à s'engager^aas 



une.guerrp qui ne de vole £me 
que.lorique la Cour de Vienne 
&roit la^emnîfëe pous le pâfTé^ 
& qu'elle auroic fès.fâretés pour 
Tavenir.. Cèft-à^dirè <}ùe ûilotsr 
ce pian ce dévoie être au feu Ëni- 
^reur & Â iies Alliés â payer les» 
irais: de la guerre ^ quil en- • 
dévoie outre cela cdôtér a la. 
ïcatice k eeffîon de V'Ai'Éict jiti 
la , Lorraine , de la! Ffaridhe- 
Gomeé » & de toutes les Places, 
.jque cette Couronne polTéde: 
<ians les Pays-Bas. * • ' " 
' ' N*àdmire2 - vous ' pas avec 
moi , MonJdeur , là modération- 
de la Coiir de Vieune ? Ce plan, 
de pacification vous xappellsr 
j&n& doute les proportions q^ 
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' i^t06iç faites^ aux Coâferénte^ 
^tenues i QerCJTttvç^nberg. Mai» 

iKxur prou^ (m'ti ne fèf oie paS' 
i^cilie aux Goars2e Vtéiuié'&* 
de Londres de lever uoé adnée • ' 
«elle qu'il £sL^àroït pouf rbp- 
pofèr à (fellèdes Princes ligués. 

ZT' ^ ^^^^^ > ¥^îi??"'^- >r^l^ 

ot>r^rXâf ions que je viçns d^ fai- 
re fqnt juftes , je crois que l'oa 
en doit conclure que la pailfc 
n'eft guéres njoins n^eipiire. i 
la Cour de Londrçs qu'à celfe 
de Vienne* Mais laquelle de ces 
deu^: Cour& oppofera Jle pl^s- 
^obdacle à la condlullon 4 e 
teçtce p^ il aéçellàire ? Je yp us> > 
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ferai part d^ns la.Lcttr$iuîvaii2 
te /de quelques reflcxiéns'polîtf-i 
ques que >'ai . faites à ce fujer. 
j'ai. l'Jionneiir d'être tt^ès^x^. 
faitement^: - 

MONSIEUR. 



Votre trés'humbic a: 
■ viteur '^r - ' 



tu ,r. . V -» • 



4 • 
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SEIGNEUR .HQLLANÉiOIS 

. A' U N D E s £ s A M X. S»r 

. ^ HATE, 



> ces & Etats d'J[(4^e > au. fuj[et de-k^ 
Gueite préfente; 



M 



. . Vous voulez donc qu'une £^ 
conde fois ie vou& ouvre libre- 
ment: ma penfée/ur le par ci qur'a 
sah nocré République, dans lâr . 
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'|^jçi*ç prélenfe.'Maîs fera^ 
ce pas m'expoier à une ûquv ellçi 

.fçrféçution? Eïjqomment pour- 

.ïois-je publier cellç: . q^e inTour 
f^fcitée les (juaâre pr^ffiieres- 
ï;..éttre& que j'ai eu i'hoaneur ife 
vous, écrire- y Qjçiqu'eiksifjie 
«i'ajLeAC.irç diàées qu^. par . lo* 
i^l3^ék ,qtii m'ammepaiirrii^bi- 

.paâèc ddos^'e^rie.ée k plupart: 
4e nos Compatriotes y poui> utv 
homme, eociéremeo^ Uvfç aitt' 
.iocérêt«<JëU.Fi«icè ?» 
: Il eft-vrai ^ que .fl mon avîs!^ 
été fatvî, fiotre République 
fe ièsoâ'bié»gscdde' de s'enga-- 
^ dan&uiîîe guerre qui ne pt^ti-' 



Digitized by Google 



m 

. Notre çliftl«iiï i époufer àts> 
îhtéiêt^ quinous é^kat étraor: 
gers ûQUs a précipités dans deS' 
.iuUfceturs >.doiic fclon^ toutes les» 
.•apparèfice& nous ne verrons pas. 
iê. tôç là; fin: : 3^ itâj dc&iûcérêts 
«^uînous.étc^!iitét«a,0gérs> car 

-tc;oiide$c dans màtroifiéme L^, 

• trê i qui la PragmatîquenSanc4 
*,çi<?n eft »Qn-feulera.ent mrUel.,' 

• mais qu'elle eft encore direde- 
. «eat oppofée à 1 équité , puH~ 
: qp'eJle teod àptivÊsr un tiers àc: 

^s droiU tes - pltts légicimes,ae: 



^l)lîquie: {s trouve j^arfaitêittiétÀ 
Jibfë des engâgemens c|u'eU<e 
àvoii cônèraébé^ • avec ta Cour 
-ëe Vientie f 

f . i^ais le mamtieQ de l'Ëqmjiw 
htQ de l'Europe 3 èc par confè» 
quent l'intérêt de notre pjropfe 
fureté , n'exigeoif-îîl pas qife 
'ôo.as nous oppofaflîons àla trop 
. grande puiiTance de la Frainee? 
-Frivole prétexte que lesr Couis 
>'de. Vienne & de Londres n^oiiC 
'^ue trop, fçu faire valoir. Par 
(leurs arti£cieufes foliicitacionsi, 
elles font venus à bouc de nous 
'âfrocier aux périls qui leis me- 
' naçoient» Que ne nous propch- 
;£pâ5-ûous pour c modékis les 
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(^3 3)' 

Içiui {)eriuader que la^ cot^civ^ 
ÛOQ. de ce firétetiidù :Equi^bre 
de i'^^ope ,. fôt pow dles uîj 
motif de prënidire les '^fûes 5' 
Quand eftrce quêteur repos & " 
celui., de . i'Europe entière i 
cômm^cé à .être trouble v 
N*eft-ce pas lorique 1^ M^ii/oa- 
d'Autriche a commeiicé^s'ëie-^ 
ver & a s'aggr^ndir i Que ,de' 
xiiifle^ux de fang n'oftt pas faic- 
couler les amj>itieufes prétea?. 
taons dj2. cette Maifoa i Notre 
Jlépublique. en particulier ou? 
bli&rà-x'elle 4;;e qu'il en a coûté» 
à nos pères , ftour «ch^pper au 
joug qu'çJi^ wuloic leur istf^y 

f . • • • • 
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î*€Bfrêtre êtes-^ousifarpiîi ^' 
^^ilon^fi^r ^ «les c^ide&fii'.ogcçs. 
•qui â^ompagoeat^es r^ones de 
^Fraaicc àms les/Pays-fias Au* 
<^ct»e&$( AcErîbuez^enlii pimi- 
jcipalç cftii^ii^deur^Avec là-: 
^queUe ks Peuples :de ces {ciâ4 
les Provinces ibupifent deptusi 
bien des amiées après Un chaiw 
geojentdç dQmiAation,quî.poiw 
t^ra ctez eux. cette même prof-: 
liéritié i§c cette abondance =qui 
«r^gjae çh&% leurs voifins. Et ea 
«effet , quelle diiFérence de coïu 
ditioa encre les Jiabitans des 
\illes qui footibus la pui^làace 

la France encre les har 
lâtans de celles qui font ùms. 
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lar <^mthâ.tion àé U Màlfoa. 
.d'Auq^iche-J tés priemfers , en- 
richis piar un çommrcc îâoriP 
4âi3t , ^ par Ja cohfommâtîon 
^nuçUe qui fe fait de leurs âea- 
aïoes 9 p«ir des Qaniifons iioni-* 
Jbiçujfes. , fe voyent en état de 
payer des fiibfides , qui , -qiioî- 
i^uç^oniîdérâblps , leurpàroif- 
£ént c^aai^tanc plus légers ^ .que* 
Jîargent que l'on tire de leurs^' 
^ovinces > n'en fûrcquje pour 
y rentrer biea<-c6t après. En e{b-' 
il'de mêm^ des f^uples de 
. Flandre .fbumifèi la domina^' 

% 

Autrichienne f Malgré la 
^fenâlicé,de leurs teires;, pauvres^ 
4^n5 l^ur abonda^e , be font» 

'|Js pas forgés -dç. s'ëpœier 



(13^) 

«pour fôurtur aux beroîns tdu- 
jours pteûkns de> la Cour de 
Vienu^'^ A<uffî> qu'on leur ïsâÛk 
1^ liberté defuivte leur înclîiia- 
;tîon"j ayec quel empreilèaienc 
i^^vunec€ro|tt.ils pas aux- 
Lois Au*un ' nouveau Maître 
voudjça leur impofèr } Difonsr ki 
même cho/è des Pays .& Erats 
que la Maifon d'Autriche fbC- 
{çàe en Italie. ;C!eft avec joye 
qu'ils vpyent approcher le mo-- 
ment qui doit l,es délivrer d'un ■ 
joug qui leur étoit jdeveau in- 
fuppor table. Car , parcourons 
les Annales de l'Italie , que de 
vidimgs nje nous offirent-elle* 
pas de rexcgffiy,e anvbition , ;ou 
.de la trop grande puiâànce des. 

Empereurs 

V 

t 
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jiBffLp^vas. Ajamsimtts > Coup* 
^ihimzie.d/jàhss&iriSkntes rai- 

dcbies JPraCidnf es rava- 

,20^1:^ CcKobieftile .Pmces Sm- 

^tyt&l^ip.'iiii M^^mâ^)s&i. Âej , lears 
sEtai^i .aifréduics ài^ ks^recedir 
.t^qi^àtepoii'dîtkAis dures &. Ini- 
I aodlU^iitâîj? Si l^itàlîe ajété peu- 
►.^aiicbieâL tks; fiëclès le théâtre 
dà'MUë^ iQOgue.foi^fc deLxruellcs 

.igUôT^SlM^'^QQt'^i^jo^ qu'il en*a 
-çféiâe. UjEalie^Qmrnede L'Empi- 
i«e-^4e yeux e, quei la Mairb» 

.4^ ^Mfim ^Ique.i'uu &c l'auEi-e: 
Tome/, M 



I 



en'^KL&de ^aire valoir iiesainlur 

qui m'avoieist £Miv«o£cpou£ b^tz 
que "«le AoitTielk» la^KEpduao^.'. 

NetcroonÔM». -{teint i W>tH. 
: £eur: ,^ 'À èci iéinsi>rcculës ; ne^ 
, pârlotts'qèe éa£ea% Tïdté da- 

:. a diaé les . Article* î Tôwtee^È»- 
' V ropa ; nej s'èft elle pas réttiâèe; 
acuÀrf l'înjaftiee que laGour 46^ 
• VieiïSft 'voulôitfaire à la Ré^àr- 
: idique de. Gènes ?. Quel- dr0fr 
^ avoit-elle-de <li%qfer du Mar- 
.rqni^tcxle. finalî eai^- farefcir:-du> 
: JfcoY^dè SâfidaignèiMaU da? 
'..tout tems que lit,MaiibB.d^Aw. 
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:én les eturichiiTant à Tes déj^V 
. msâs ^ leof cédant ce qut 
loi^ appafteaoie . pas^ Combiea^ 
. d'iexemple» do. ces iartiÊis dUn* 

)uftices ne nous fouroiflèiit pas- 
4îltàlié& l'Empire*: 

JierevîeffiràkR.épui>Hqttede 
Gènes. Que -n'a t'èHê pas fah 
"pourfedérobef à la nëcedicé de 
prëndve îès armes ? Quelle voyé 
âk- négociation n'a-t'elle pas 

/emgfoyé ?;Elle a porté iês plain- 
tes aux Coars^de Vienne: &. de 
Hondres j maispraîntes inutiles. 
Aipli quel pai^ci reftoit-il à pren- 

, dre au^ Génois î Point d'autre 

. que celui qu'ils ont prisjjSc qu'ils - 
n'ont pris , que parce qu'ils y * 
été ioKQs par la dureté àm 

s 
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Minidcere Bjricaaniqueic Auto - 
çhien. L'intérêt de. leiw furetd . 
,^ema^doiç . qa-ils < cherchaf* 
lènt . un appui $ &t cet appiU; 
ils Tont troavé dans l-alisan* 
ce qu'ils ont contraâ«e=ftvec.. 
Jes Coucsde VerfaiUcs^deMat 

» a 

_dri4 & ^1 e .Naples*. 

N'eïl- ce pas cette même du-- 
teté de la Cour de Vienne , qui . 
jO. obligé le. Roy. des deux S^ciles- 
...à ioindre fèsforçe&à celles d'Ef- 
• j^gne.? , Vous le fçavez ^9.**-* 
fieur ^ & toute l'Europe en eft- 
cén;K>in) avec quelle fcrupuleu^; 
^4éHc&çe Prince ni'a-t'il pas ob« 
iêrvé pendajit un tems la plus- 
exade neutralitéii II ayoîtcefuié. 
eonftamment de. prêter àxk i&r 
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jtours-à rArmée Éipagûalô, i ^ 
cependant quelle fituation plji^ 
trille <îue celle où. elle.fffjtroi*v< 
voit? Bien inférieure à celle dos > 
ennemis , tout ce, qu'elle, pou- 
voie faire , c'écoit de fe tenir (iv 
la défenfive i. encore étoit-elje 
forcée de changer fouvept <te 
pofition pou.r,fe fouHsaire à.la 
.nécelTité de .conibattre. Ap^^^-S^ 
bien des moaveraens , ellç fe 
TKoit çontraintf pour fe, mettre à- 
cotîvert. des pourfuites des Aij- 
.trichiens » de cherclaer un azile 
dans les . Etats du J^oy des dgi»^ 
.Siciles, Ny auroit-il pa* eu de la 
b^tbarieà exiger^de ce,Prin.ce:, 
^'il fernnât rentrée de fes Ecatas 
aux Troupes du-ltoy. fon pere^ i 




'ti64cU)ic k Cour <ie^ Vienne ; dc- 
aomme ii Sa Majefté Sicillèftne- 
avoic violé la^Beucralicé dont' 
elle ëcoir convenue-, h Rdne de-' 
Hongrie donne- ordre à {es* 
TroQp0$ dé ^è- jecter dans fe' 
iloy amexle Naples ^d'attaquer 
•ibdiffiéieimnenc les Hpagnols de 
lès Napolitains , & dé ' n*ëpa^' 
gner aucune des hoftilicés que^- 
là guerre autorife. De pareils or- 
dres paroitronc fans douce fur- 
prenans j mais devoic-on> s'ac^ 
tendre que la Cour de Vienne-^ 
voulût ménager HnP rince qu*el< 
Jë Ce propoibit de dépouiller de ' 
iks Etats. c& qu'elle .ei{>eroit: 



d'exécuter avic d'autant plu&de; 
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lîftciirté , qu'elle ne dbutôît ^isi 
' que les Napolitains ae fuflènt: 
^-^iipufés à ikiiîr avec avidité Ij^^ 
'^Gmikre occafion qui (é ^réfen- 
• tisroitde fe révolter. Mais qu'ili 
. ^s^^n'hUoit bien que ces Peuplés • 
'lui&nc dto$ de pardlles difpè' 
"Utions-i'Far kis marques ikigu*-- 
>ik.r9S'qU'!ii&oQt données»' de leur^ 
-fidélité .&.'de lea« amour pour' 
cleurPnnee^patiks âOFoFts extr^- 

-iordioaires qu'Us- cmt -faits- pour* 
•fkmrnir'aux frais de ià guerre 
'•4»n 'df>k juger s^'ilis regrettent: 
^l^cienne dominatien ^ de-lik^ 
■MaifQn d'Autriche^' 
•. JépaâèattK Etats deiftinésdi 
former ïenotiveau R.oyaiime de; 
-JLombardié. né parlerai ^oiàc: 



►ici , Mpnfiet^r ^ de*^ dr'oltè qilff 
.l'Erpagnea fur çes-.Et^ts , p^rce 
•que je rae |)ropç)fe d'en £ai^e le 
fiïjet d'une Lettre partieulierG^> 
& fans doute ne me ferâ-t'il pi^s 
bie n . di ffiiçi le, 4e dg fï^ç!.tr e r aijc . 

ibo de B^iefe àJ^ XM£c«^0«6>ai 
Ajitrieliimnet Pa4as.; çe.cté fuç- 

41fitef êe d^^tU Loml;>«f dite qu-.^. 
le rçprenoe • fa prenviere JocBie. 
de gouv€rAemetic , £(. t^u'eUe 
.pa(Iè fous h dominacKm d'ail. 
Prince de la Alaiibn d'Ëfpiàgn^E. 
Pour décider cette .queftion 
avec une certitude qui ne laiâè- 
aucun doute dans l'efprît:, rag- 

jpellons-nous. 
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îons-hous quel a été le fort de la 

r 

Lombardie pendant qu'elle a 
été fous la puiflance des Empe- 
reurs de la Maifon d'Autriche. 
£c nous conGder^rons enfuîte ce 
que cet ancien ICoyaume peuc 
fe .promettre , & ce qu'il obtîen- 
Ara. infailliblement du chahgei' 
nient, de i domination dont je 
^i^iens de parler. ■ - 
: .Vous n'ignorez pas » Mon^ 
. ^ur^^ quel eftA'époque de l'ag-: 

« r 

grandi^mene de la Maifon 
-d'Âûcf iclie* Se ^èroit-on imagi^ 
fié que' quelques iiecles euflènt 
fa lui âiffif e pour s'élever à ce 

iSQueié^êvatièn, je ne'tràinsipâi 



(.14^) 

de le répéter , ne la doio-eile paii 
A une mulcipacle d'uiùrpadons 
dpnc la plupart:, onc. été fuivies 
ou |>récedcâs,|)ar guerres 
iânglantes,, ^ prefque.toij^cHir» 
la Lomibardip, ,n'^n a-C'ell^ pas 
ipé le théhjçç ^ S^- osdioatre. 

«eut l)a>x}j5t^i.. iu.lliiri. u .-: > 
. Ce R,9y aume, .é^pkril attaqué, r 
combien de tem^s ne fe pafloitrîl 
pas avant qu'on l'eût iïJÎs en ctac 
^'^rf et^r. les prc^jsideîrEjiné? 

fjçoij?ï\t;tûn^hées Ç^m^ la jpuilTanr 
d\\ Xaj^çimqux j ikvaptjîiême 
^jie la, C9jy:.d«.¥jennfi<£Ûjt foû^ 
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dÇoIt.? ce n'eû: pas qu'elle ne re* 
préiêotât vivement la grandeur 
<lu danger j mais comme il né 
s*agiflbit fouvent que dés înté» 
têts 'partîculiers de la Maifoii 
d'Autriche , il ^dloit avoir fait 
louer bSen de$ reilbrts avant que 
ks Ëleâears , Princes & Etats 
de l'Empire fe fuflènt détermi- 
nés â époulèr une querellé qui 
leur étoît étrangère j & de-li 
venoit la lenteur des fecours que 
Ton faifoit pciflèr en Italie : ajou-i 
tons que ces fecours étoient ra-^ 
rement aflèz puiflàhs pour être 
oppofés avec fuccès aux forcei 
de i'Ennèmî. • - " - ' 
i. 'Mais voici-, Monfîeur,cé qu*il 
y -avoîc de plus déplorable pour- 

Nîj 



Il 



Jj^ Lontibardie^ c'eft que lors m& 
nie que la paix lui ëcoit rendue, 
jpUe n'en jouifToit pas pour cela 
d'un fort plus heureux. Et en 
effet , que n'avoic-elle pas à fouf* 
frir de la tyrannie des Gouver* 
neurs Autrichiens ? Obligée de 
s'appauvrir pour contenter leur 
in/àcîable cupidité , ou pour 
iubvenir aux taxes excelEves 
gui lui qcoiçnt impofées , elleiè 
trouvoic^.peu prè^ d^s le mê* 
nie cas que les I^ays B.as.JlutriT 
çhjeus j c'ell-^'dire autant épuiT, 
fée d'argent ^ & ce qui perpé-^. 
|;uQit la mif^ç 4Ç R.pyaume ; 
c'eft que l'argent qui ejgi ëtoit à-* 
a'.y repatjoiiîbiît plus,. Si du 

.jppiQ»{îk,Çourd^.yim^eRWÎ 
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ieiii{>loyé une partie à l'entretieiï 
d*un nombreux Corps de Trou-^ 
pes, qui , en veillant à ladéfenie 
du Pays ^ y eût en même tems 
répandu une certaine abondant 
ce 'y mais rien de tout cela ; les 
befoins trop multi{>liés , & fans 
ceflè fénaiflans de la Maifoti 
d'Autriche , ne lui percnettent 
pas de toujours confulter ce qui 
s'accorderoît le plus . avec Un- 
térêc particulier des Peuples qui 
font fous fa domination. 
• Examinons à préfent, Mon* 
fîeur quelle fera la deftinée de 
la Lombardie , lorfqu'un chani 
gement de domination l'aura 
fait paflèr fous la puiflance d'un 
çDuveau; Maître. Ne pouvons 

N iij 



1 



nous pas en Juger par cômparaî- 
fon , avec l'état floriflant où fe 
trouve le Royaume de Naples 
& de Sicile , depuis qu'il eft ren- 
tré fous la domination de iès lé- 
gitimes Souverains i 

Quel fort plus digne d'envie 
que celui dont jouillènt les^Na* 
politains .} Qrouyernés par ua 
Prince qui ièmble ne recbnnoî- 
tre d'autre fdllicité. quê celle de 
cravaîlkt à aÛurer le bonheur 
de fes Sujets ^ ils n'ont de vœux 
à former que pour fà conferva- 
fion; Leurs richefiès , loin de 
padèr en des mains étrangères , 
font augmentées par celles de 
TEfpagne j l'argent circule , le 

Conimejrçe les Arcs âeuriflèn^ 

/ ... 

m 1 
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l'abotidaïKief règne -, plus de rë" 
. volutions , plus d'aliarmes , plus 
de dangers à craindre j la pré- 
fsaee & la vigilance du Souve- 
rain , alTurenc la tranquillité pu- 
blique. Toutes les places du 
Kcyaumefè trouvent pourvues 
de tout ce qui ed néceflàire pour 
leur dçfeniè : les cotes ibnt gar- 
dées de façon à ôterà r£nnemi 
l'envie de s*y préfenter. 

Tel fera le fort de la Lom- 
^lardie , gouvernée par un Prin- 
ce doué de toutes les vertus qui 
forment les grands R.ois ^ elle 
jouira d'une paix d'autant plus 
durable , qu'à en j uger félon les 
apparences , la Maifon d'Aucrî- 
çh^ ne ièra pas û-tôc en état de 

Niîij 



* (i5ii> 
troubler le. repos 4e l'Italie > Sè 
quel danger n'y aurait-il pas 
pour elle d'attaquer un jeune 
Monarque , uni par les liens àa 
fan g aux Puiilânçe& les plus forw 
xnidables de l'Europe. , Se qui 
toutes s'emprefleroient à le Ce^ 
courir de toutes leurs forces » . 

Un autre avantage qtie k' 
Lombardie peut fe^ prpitiettrè 
avec âfTurancejc'efl: que le Pria-, 
ce qui la gouvernera , fera non- 
feulement porté par foa inclina* 
tîon - mais qu'ijl fera même en- 
gagé par fpn propre intérêt , a 
ne s'occuper que des moyens les 
plus propres à fe concilier l'a-, 
. mour la tendreilè de Tes nou- 

yeaux Sujets ^.,^ne Ini fera-t'il 
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pas facile de les rendre jbeu^ 
reux ? * ■ * 

Pour foutemr la dîgnicé du; 
Trône , pour fubvenir aux bé- 
foins de l'£tat , il ne fera pas né- 
ceil^ire qu'il furcharge fes Peu- 
ples d'impocs : Ce fera au con-* 
traire en leur remettant une par* 
cie des fubûdes exorbitans 
que.rpn exigeoic d'eux auparaJ 
Tant , 6l qu'ils ne pouvoient 
payer fons s'appauvrir,qu'il s'en- 
richina en enrlchiûant fes Sujets;» 
oar iï'eft>il -pas certain qu*uix 
Prince n'eft riche qu'à propor- 
tion de l'abondance qui règne 
parmi les Peuples qu*il gûir> 

» 

Verne? 

*- Un troifîçirie avantage pouç 
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là Loitibardie nptf lïioins pré-* 
deux que les deux premiers ^ 
c*eft qu'outre qu'elle ne fera plus 
çxporée à être Je théâtre de U 
guerre, auffi fouvenç qu'elle l'é^- 
toit 5 outré qu'elle ne fera plus 
épuifèe par des tributs exceHifsj; 
ç'eft que les modiques fubiîdes 
qu'elle payera feront employés- 
tous entiers à ce qui pourra le 
plus contribuer à l'accroiilè- 
fnent de fes forces & à iâproip&- 
ricé. L'argent u'étaçit plus tranP 
|!orté hor^ du Pays , cîrculerà 
dans les Provinces j lecommer« 
ce fe rétablira y les Arts (è- 
lonc cultivé» avec fuccès $ i'a^ 
mour du travail excîtë par ré- 
^ulaûon , & fécondé par Vistr 
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il s s) 

■ Juflrie , ramènera Tabondacce» 
. Mais \roici, Moniîeur, le point 
le plu^intéreÛàntpourla Lom-^ 
bardie , c'eft que les Etats qui 
formeront ce Royaume ra£^ 
ièmblés fous les yeux du Souve^^ 
rain , ^ront à fon égard com» 
31e une famille particulière qu'il 
lui fera aîfée de gouverner par 
lui-même , au lieu que ces 
i|ies Etats n*étoient auparavaoc 
regardés que comme de& Mem^ 
feres féparés de leur Chef. L'ur 
Bique correfpondance qui étoit 
entre eux , c*eft qu'ils s'épui- 
ibîent pour fournir aux befoin& 
du Chef, tandis qu'ils n*^en re- 
cevoîent qu'une foible affi^ 
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Que la Lombardie change de 
domination , ce ne fera plus dès- 
lors la même forme de Gouver- 
nemenc > plus de lenteur , plus 
de prévarication dans l'admi-i 
iliftratîon de la juftice ; plus de 
vei^acton , plus de concuffion ; 
plus de violence de la part des 
Gouverneurs. Âucartt)de défor* 
dres que la pfëfence du Souve- 
rain fera ceflèr. Sa vigilance s'é- 
tendra fur tout ce qui pourra 
fêrvir à accroître la félicité dé 

■ • • • • 

fes Sujets. Gouvernés par un 
Prince qui fera régner avec lui 
l'équité , la modération , & la 
clémence , 6c qui , à l'exemple 
de Ton Augufte Beaupere , pré- 
férera toujours le titre de Koi 
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, bien aimé à celui de Roi Con- 
<|uërant , ils le verront au mi^ 
lieu d'eux , ne s'occuper quç da 
ibîn de rendre heureux, 
5 Mais c'en eft ailèz pour prou, 
ver combien la Lombardie eft 
Intcreflce à ce qu'ellç reprenne 
h. première ibirme de gouvierse- 
ment. jie p'a0è à. un autre pois^ 
non moins efièntiel qae celui 
que je viens de déyeloper. 

Rappellez^vons , Monûeur.^ 
ce que j'ai eu l'honneur, de y.ouB 
décrire dans ma première Lettre 

fujet de l'Equilibre de l'Em- 
pire. J'ai dit que cet Equilibre 
quiconfifte en une certaine pror 
^tion de i puiflànce entre Ifi 

f^h^ièi ks Ivlembres , & qui ji.. 
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.£àit pendant bien des ûéclos le 
cepos j&cla tranquillité de l'Aller 
iinagne,n*y av.oit plus été connu, 
.depuis que la Maifon d'Autrîr 
xhes'étoit frayé un chemin à la 
fuprême PuilTance^ èc de-là font 
venues la|>lâpftr£.des guerres quî 
:4>nt déibié rËinptre:& n'en a. t-il 
|)as été de même de l'Italie i 
Nous avons vû les Empereurs 
de la Maifon d'Autrîche-y exei^ 
^ecime autoricé deipotique , y 
îtraîter en Vaflàuxdés Princes > 
Souverains , y difpofer à leur 
gré des Etats même fur lefquels 
ils n*âYoient.' aucun droit ,, tan- 
t^t >eniè les appropriant, & tan^* 
tdjc^n les adjugeaçit â ceuxd'eur 
«re. kui:s Partiikas «qu'ils ù^sn 
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voient être le plus livrés à IcuM 
' intérêts particuliers. Fiers àff 
le4r -pwjjiraujce^qm |eurpçrrtïec^ 
f oit de.touç ofer , U.'<{m ne les 
meicctoîc que trop en état d*âÇr 
forer , par la yjolepcç , le fuccès 
4© leurs f mbitieox projets , ils 
l^ouloîent que tout pliât fou5 
Jeur autorité. Oppofoit-on la 
moindre ré fîftance à leurs dé<r 
^rs ,,ou refufoit-ondeles fecoa*- 

• fl.er dans les deflçifts que lç.uc ini^ 
pi/pit <l'int;çrêt paAttculièr 4^ ' 
|j£ur famille ^ on de.vpit dèi-lor* 

• s'attendre â être tôt. ou tard 14 • 
y i(9:împ :de. leur implacable veri* 

ge^Ace.. ,Ç^. m me. efprjt.de.dei;r 

çotifme nç .s^eiJtAi p^ perféwt^ 
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; Comment le Duc de Modene 
s*eft>II èxpofé au reflèntfmetit 
■de la CoHr de Vienne ? Quel eft 
ûm crime'? Point d'autre que là 
neutralité que ce Prince vouloit 
• garder. Ce n'en étoic pas allez 
que la République de Gènes fut 
dans les mêmes diipodcions. A 
jquel prix vouloit-on qu'elle 
achêtat la paix ? il falloîc qu'elle 
■foufEïît patiemment qu'on lui 
enlùV'^ une ancienne pofleOion 
qui faifoîtlafilreté de Tes Etats. 

J'ai déjà rapporté comment 
la Cour de Vienne eh a ufé à 
rég^d du Roi des deux Siciles. 
Que ce Prince aie recours â la 
iroy^^de^ armes -, pour fe faire 
irefticuerle ricke mobiliair^ de 
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îa maîfbn de Medicis.. La Mai- 
foïijd' Aucrichcne fexa-t'elle pas 
là.gremiere à crier à la violence > 
&. à rinjuûice , comme fi l'oa- 
nô dévoie pas fçavoir que par 
un uû.ge héréditaire dans 4:ecce. 
Maifon , elle s'ell toujours crue 
aucorifée è s'approprier touc ce 
qui trouvok être à Ç», bi^; 
fëaixce i. 

. Je reviens au point que je moi 
fuis propofé d'établir j fi l'ambî-; 
tÎQû ou la trop grande pùiflàn.; 
ce de la Maifon d'Autriche .a 
troublé durant bien des -fiécles 
le irepos de l'Italie, il eft donc de » 
l*intf têt. , non feulemejot de la 
Lombardie , mais de l'Italie 
toute entière. , de Secouer le joug. 
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qui roppxîmoît. Ultalie doîc^ 
donc , comme l'Empire s'eâFor- 
cer d'établir un Equilibre à qut • 
çlle Coït redevable de fa tran- • 
^uillicé. Mais quel fera cet Equt- 
libre, comment le rendre dii- 
rable î Le voici , Monfieur , 
^.me flatte que^ votre fentiment • 
&e iera pas di£férenc du mien. ; 

Suppofons le Trône deLona» 
haxàU . occupé par l'Augufte 
Pfince à iqui il appartient par 
droit d'héritage. Je dis que r£.- '. 
quilibre de l'Italie, confiftera ea 
une cer tame égalité de Puiflàa* 
ce qmfe trouvera entre ce noui- 
"▼eau Monarque êc les Roîs de 
Sardaigne ôc de Naples. Ces;^ 
tmrs Princes étant éealeiXKnCi 
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îûtéreues à ne pas permettre que 
htaentrepreime de s-'aggrandir 
au préjudice Ife l'autre , iltalie 
ne fera, plus dès-lors expofée à 
ces fréquences révolutions qui 
troubloienciî ibuventionrepos.- 

. Les Princes&Etats^ d'Italie 
iâr& d'être puiflammeitt iecoo^ 
lus y s'ils nreaoieDt à être latta. 
qués , n'auront ^us â craindre 
^une P4iiââa]ce> formidable â> 
qui ils n'ùfoisac réfîftër , donne 
dè nouvelles atteintes à leur 
Ibuveraînèté. 
' Maïs pour que vous foyez 
^ bien perfuadé , Monfieur , que 
dans tout ce que j'âvanceje ne 
confidere que les feuls intérêt* 
de l'Italie , U non les intérêt» 

Oij 



particuliers de rErpagoe ou dé' 
la France : Je dis qae pour le 
niâindea de l'Equilibre , donc 
viens de parler , il n'y a rien que 
les Princes^ Ëtacs d'Italie ne 
duilènc entreprendre pour em^^ 
pêcber que les Couronnes de 
Lombardie &l de Naples ne fuf- 
fent un jour réunies fur unemê- 
mecête jparce qa'ily anroic peut-r 
être ' alors- fujet dc'appréheiui«je> 
que Pltalid hè rentrâe/danis Ia 
même fervitude où ' elle étoic 
ious la domination de la Mai/ba 
d' Aucriche.Je compare en quel- 
que façon lej.Etats de l'Italie àî • 
ceux de l'Em^pîre. Un Prince re-. 
vêtu d'une trop grande puiflatt* 
ce,n'eft guere& moins à craindre 
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pour les uns que pour les auti'esr 
qu'il y aie un Clieî^^ à la bonne 
heure} mais s'il eftaiTez puîilanc 
pour fecourirles Membres^ qu'tl: 
ne le foie pas adèz pour les' 

^afer: • • ■ •• - ". 

' Aprèsavoir confîdëréies.în-^ 
t-érêts delà Lombardîé en parti-; 
culier , £c ceux de l'Italie en gé-*. 
âérat, nrexan»tnonsplus<{ue les* 
fc$ols intérêts<ltt Roy de Sardaî-^ 
gne. J*avoue quie la propofitioiî^ 
^ que je vais- avancer a -tout l'iaîr 
d*tiîn paradoxe j maâs en eft-elle 
poar-cel'a moins vraie ? vous en 
jrUgeifez , MoB^iear^ lorfqvte j'au^ 
ni dévelopé les. laiâxns qus 
dokenc fervir à la prouver. 
Je dis doixc qae VétabM'çii 
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ment d'ati nouveau Royjitfme 
de Lambardiê , n'offre rien qui 
ipit oppofé aux véritables in- 
térêts du Koy de Sardaigne, Je 
!|e , craindrai pa^s même d'ajou-. 
ter que ce Prince , pour h, plust 
grande tranquîUitc de res.£tats^ 
dpic déCirex que la Lombardie 
pSiSè de la domination Aucri*- 
^enne fous celle d'un Prince 
de. la Maifon d'^fp^^ne. Yer: 
90ns à la preuve» 

Depuis que la Lorpjbardle 
€^ tombée ibus la puiflàoce des 
Empereurs de la Maiibn d-At>- 
sriche-, mille fois ce B-oyaume 
if aH^il pas été en proye aÙK fo* 
reurs de la guerre , & autant 
de fok la Savoye 6c lePiémQnc 
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n'ont- fls pas eu le même (httf. 
Les Ducs de Savoy e gagnés-. 
|rar les fédulfantes promeflès ^ 
ou intimidés par les. menaces- 
la Gour de Vienne , entrer 
prenoienc-ils de fermer l'entrce. 
de leurs Provinces aux Ar*' 
/ mées Ennemies } c'écoic prd^ ^ 
^ue toujours (ur eux ièuls que^» 
tomboâent les premiers coups pi 
tfiT quand recevoienc-ils les ie?r. 
cours qui ieur«toienc promis. ?r: 
Ce n'écoic ordinairement que^ , 
lorfque le fer & le feu avorenc'.. 
ruiné une parcfe de leurs Etacs^ 
Us aboient beau iè plaindre de^ 
cette lenteur , qui ehaque jour 
teurdevenoit plus £andl« ^Il5< 
fk'iétbueQt écoutés que lotù^^ 



(1^8) ' 
h Cour de Vienne avoît a 
craindre qu'ils ne fe détachaf- 
iènt de Ton alliance . Mais quel» 
fi grands avancages ces Princes 
onc ils retirés de leur atcache-- 
ment aux intérêts de la Mai* 
lôn d'Autriche ? En ont- ils tou- 
fours été récompenses d'une fa.* 
çon qui répondît aux impor-^ 
t^ns fërvices qu'ils lui ont ren- 
dus? Quel fujet au contraire y. 
n^ont-ils pas eu d&fe récrier fou- 
vent contre l'ingraticudé de 
cette Maiibn } . . ' ' 

La Cour de Vienne trouJ 
TOÎt-dle quelque obcftHon de 
tonclure à Ton avantage une 
Paix particulière , hcfitoît-elle 
d'en profiter , & daos lé& Traî- 
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té$. d'une Paix générale prô% 
noie-elle aucant de ibin des 'vor 
cérêcs de fes Alités-, que des- 
iîens propres ? 

Les Ducs de Savoy e. ont vâ 
leurs plus forces Places démo- 
lies", plufîeurs de leurs Provin- 
ces ravagées , & preique rui- 
nées fans reflburce. La maifon 
d'Autdche a-t-elle jamais fon.- 
gé à lei dédommager des perw . 
tes îmmenfes que la guerre leur 
lavoic faic efTuyer ? C'écoit beau- 
c6&ç qu'elle leur fîc reAituer 
ies Placer qui leur avoient écQ 
•enkyées j encore leur en rece- 
noic-on fouvent une partie : £a 
â...tril été de même lorfque.ces 
grinces fo iam âtcadiés à Is 
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f^nmce? Qiie Ton nomme im!êul 
Allié de cette Couronne qvA 
d'en ak pas 4té géoétsviièmsat 
ièconru , ou donc elle ait néglî. 
gé les «aJcirêts?- 

Je îfexinûneraJî '{>oiQt û là 
Kca de Sai^daigne A mi v^oi iU^ 
jet .de & plaliidce du pattage 
qui loi a été fak par le dernier 
Traite de Paix ^ xûâls né peut-* 
439i pas dire que p6ar avoir un 
peu trop écouté {on refîèntii 
fnenc , il n'a pas aflèz ccmiulté 
ce qui pouvoit lui ptre le plus 
iavantageux ^ Le Traité de 
Vorms, il .eft ^raîj, faifbit efpé^ 
ler à ^e Prince un accroiP 
bernent con^dérable pour iès 
£xM^. ivUis £n .oîâtoit-E beait: 

4 



Digitized by Google 



.*coup à la Reine de îîongrïe î 
tâe céder des biens qui ne Jui 
^ppateenolent pas i Encore à 
quel prix les t:edoic-elle f Que 
Ton en juge par les. dangers oà 
..'le R.OÎ de Sardaîgne s'eil expo^ 
pour remplir les engagemens 
"qu'il a contraâés avec les Cours 
•46 Vienne âc de Londres. 
r Mais achevons d'ëxaminet 
•quelle . raifbn d'intérêt peut 
•iretenîr ce Prince dans k par- 
ti qu'il a embrafle. Dira t oa 
que la fureté & la tranquillité 
-de fes Etats , exigent qu'il em- 
.sploye toutes fes forces , pour 
empêcher que la Lombardie 
4ie paîlè fous la domination iTua 
Prince de la Maifon d'Efpa* 
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, 5 .6c o'dl-ce pas là au con^ 
;trai£e un changement de do> 
inination que ce Prince devroic • 
.-Jui-même faciliter î Car fuppo- 
ipns Que la Lombardie conci- 
jnue à demeurer fous la puîflànr 
^& de la Maifon d'Autriche 
ciuel fera d^s lors le fort de la 
Savoye du Piémont ? Que le 
^aflé nous fètve de règle , pour 
juger de l'a venir. Ces Etats 
pourront. ils ie promettre de 
jouir long-. tems dfis- douceurs 
<le la Paî? ? . ' - y 

Que de prétentions , ou réel-! 
Jes ou chimériques , que l^- 
Jidaifon d'Autriche a ÀfaîireTa;-: 
ioir ? AufE mette-élle4>as les ûth. 
• fï^QSf ce /ell ^uçiîe? ]que pouç 
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'te reprendre bientôt après. Et: 
pourquoi craindroit-çHe d'eri- 

ftçeren guerre, vu h facilité 
qu'elle a eue de tout tems à 
trouver une foule d'Alliés , toui» 
jours difpofés à s'epuifer' en fa. 

^ faveur ? C'eft donc à dire que 
les Etats du Roi de Sardaigne 
4jemeureroient comme aupara- 
vanc y continuellement expofcs 
à. être inondes de troupes en- 
nemies j ce qui arriveroit autant 

' 4£. fois que la Maifon d'Autri- 
che prendroit les armes , Se* 
qu'ejle auroic engagé ce, Pria. 
ce.dans fes intérêts. 
; Le repos de l'Italie , & par 
çonféqu.ent la tranquillité de la 
S^vo^Q^ÂM Piémont, ne (bra^ 

Piii 
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donc adorée que Ibrfque fâ?.' 
Lombardie aura- repris fa pre— 
mîëreforme de Gouvernement,, 
& que ce Royaume fera poflèdé- 
par un Prince déjà couronné 
par les vœux, des Peuples^ In*- 
térefle à conferver la.paix avec 
lés Princes fes voifins } qu'il fe— 
bien éloigné de. chercher âi 
s'àggrandir à leurs dépens^ Sûr- 
d'une autre part d'être pui£ 
ianirnient iècouru âc par la Frao* - 
ce par* l'Eipagne , c*ëtt fer^t 
aflëzpouroteràlaanaîfon d'Au- 
triche .l'envie qu'elle pourroilf 
avoir de former quelque entre- 
prife. fur les Etats de ce nouveau: 
JMonar que; Mais il doit de foni 

Gâté pas ibnger i étemLe» 



(ks.Pfootîétes par de nouydks^ 
coaquêices. Pcmrtpoî cela. ?. P.ar-i 
ce <|ue lacjpaiotie qu'il ne devine 
trop puî&it , armeroic ûatfaiUir 
biesœnc eoncre lui , fioorièukK-. 

"V. 

«oeot lie& Princes & EtSLts d-'Jk 
talle y maiï^ peae-être la Francé 
avèihey voilà en particnliec' 
€e qui fera? ki fureté dtes^ Etats; 
dln Rofrde Savdaigne.. . i 
' Et que Ton ne diïè' pas que 
l^étabUâèmeiu: d'un Royautna: 
^e Eombardie, mettra ce Pria, 
ce .dans la néceilicé de dépeti4 
drè de la france & de rEfpa-. 
gne. . Car dans . la^ fappQfîcian 
que cette dépendance pût être 
auffî réelle qu'elle e(l Imaginai- 
je.^ ieroitrcUe aucaoc onéreuse 



17^> 

AU R.oi de Sardaîgne , que l'é* 
toirifés Ancêcret cette efpéce 
de {ibjétiott, dans laquelle la 
j^aifbfid'A-utriche ks-recenoic 
Jjeur intérêt particulier deman^ 
doit - îl qa'ils accordailènt ^ 
l 'ArméedeFranceiin paiTage lî. 
lire dans leurs Etats ? C'en étoîr 
aifec- pour xja'ils fuflènt décla- 
rés ènnemis de l'Empereur & de 
TEmpire. Ils avoîent beau pro* 
tefter qu'ils avoîent réfolu d'ob- 
ferver tuje exacte neutralité ^ 
les menaces de la Cour de Vien- 
ne les forçoient de prendre les 
armes, ôc elle ne leur permettoît 
de les mettre bas > que lorf^ 
qu'autant épuifée que Tes Alliés^- 
elle étoit elle-nxême hors. 4*6-. 
at de ,gonf iuuer la guerre* 
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• Maïs le Koi de Sardaîgne 
^veut-il âfTurer la tranquMlicé de 
fts Etàts^ ? Qui l'empêche de 
Contraâer une alliance étroite 
tfvet la France & rÉfpagne ^ 
Alliance qai lui procurera dès 
lècours ôc des avantages , qu'il 
eft bien éloigné de pouvoir fe 
promettre de fon unfon avec Ix 
Maifbn d'Autrîthe : Et voilà y 
Monfîeur , fî vous me permet-' 
tez de ne point vous déguifer' 
ma penfée , le parti que devroîc 
prendre notre République. 

* Et peut-on raifonnablement 
nous faire un crime de ce que 
nous commençons â ouvrir le& 
yeux fur les malheurs qui nous; 
menacent i N'eneA ce pas trog» 



^eaou&âyoDs fatisfaic aa-delà 

de nos- eogagemens , fyns voiu 

jbir encore que nous exposons» 

nos Ëcats au rifque d'une ruiner 

•ntiére i Mais ne devions-nous» 

pas bien prévoir que les Cour» 

de Vienne^ deLondres y n'au-^ 

Boienr garde de s- en teniir. 

au premier pas qu'elles» nous» 

avoiênt £iiît faire î il faur, &. 

nous voulons leur cosrptaire^. 

^ue nous prenions fur nous lé; 

§eia derpottâér la guerre -y qucî 

nous nous- engagions à en por-» 
ter le plu^ grand poids j 

<|ae fàns craindre pour Tintéi-. 

rieur de nos; Provinces^ le re-^. 

nouveliemenfi: des mêmes hor-. 

spurS" de. Tannée fis ceni/K 

&hmcs douze ^ nous, aou^ 



cEécIànbns les Ennemi d'ùaet 
PufjflàQce, qufj quoique viâo-r 
neufè , ne ceflè de nous tëmoii^ 
gner le déGr Gncétc qu'elle at 
de conferver la paîk avec nous.. 

Mais» fi les^Cou» de Vienne 
& de Londres trouvent leur 
Ihrërêe particulier dans la con« 
tînuatibn d^^une guerre , qui 
n'a pas- à beaucoup près pour* 
elles ^ lés fuccës qu'elles s'eÂ: 
promettoîént j la fureté Se la. 
tranqjiiilité de dos. Etats ne de- 
inandent.elles pas que nous ne- 
pi^nions aucune part à cette 
même guerre ? . 

Ce font-là ^ Monfîéur , me*, 
réflexions politîqups^ Appre-» 
nez-moi (1 elles vous paroiâènt 
^(te«. Dans, la gremiéi» Le&^ 



• •( i8ô) 
ttû que j'Aurai l'honneur 
TOUS écrire , j'examinerai lân 
quelle des Cours de Vienne de 
Londres efl la plus inté reliée à.. " 
bâter la conckiâon de la paix- ^ 
& nous verrohs enfuite laquelle 
de ces deux Couris s^apiniâtreria^ 
kr plus à continuer la guerre. 
Je fuis Se ferai toute ma vie* 
Âvec la plus parfaite eftîme y 

: MONSIEUR^ 

*. ' Votre très-humtle Si 

trèsobciflànt fervtr 

• • • 

^ tarisce 1 5 Mars^ 
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' •^t•^>:•^•■ô•<I•:<^•^•^i••4l•^•^>■^••<^^■^H^^^^.•^^ 

SIXIEME LETTRE 

' ■ ■ D* U N 

SEIGNEUR HOLLANDOIjS 

A^UN DE SES XU16. 

* • * • 

A LA HATE. ■ 

- . • . . 

I \ : ' ■ , =5» 

:Oh Von examine laquelle des Court 

Vienne & de Londres eji la plus in^ ' 
icrejfee à hâter la conclufion de la - 
Paix ; & tout enfemble laquelle de 
' fes deux Cours s'ofiniatrer^ Je flt^ 
à continuer la Querre^ 

JS/JoNSIEUR, 

Je commue , puiique vous 
^uhaitez, à vous faire parc djS 
mes réâextons. Je n'oferois nije 
fûLXX&t qu'elles foienc toutes 
cgalèmenc juiles } maïs telles. 
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■qu'elles font, je les foamets i 
ivocre jugemenc. Ainii ce iera à 
yous , Moniieur , à me redre(^ 
^{èr, lorr<lue je viendrai à m'é- 
rgarer. 

VenoQs au poinc que je me 
£u\s propofë de traiter dans cec*> 
7te Lettre. J'ai promis d^exami. 
»ner laquelle des deux Cours dt 
*Vienne U de Londres eft la plus 
IntéreiTée à hâter la conclu (ion 
î3e. la paix j 6c j'ai ajouté que 
j'examinerois auffî laquelle de 
-ces deux Cours s'*opiQiâtrera le 
plus à continuer la guerre. Je 
'conviens que ce font ^ là deux 
'^ueftioQs qui ne (ont aflurément 
pas d'une dîfcuflîon aifée y maîs 
Vos lutnîerés , Monfieur^ fup- 
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f^léeroat au défaut des vciiehnesî 
- ' Pour Erëpandre quelque <das- 
•té £iu les idées «que j'ai .à 4éve- 
ioper , ^e Âcâs •co mm encer par 
tdiftinguei: les nscérèts de la Na« 
-don BrkaDBÎqtte <i'avec -ceux 
•dti^ocnreràin; je dois auffî, poiàir 
ùn plus grand éciairctilèinmc^ 
(tâcher iàe ràéiBaèïcx quels iboc 
ies intérêts «du Rjoy <l'A«gl6r> 
xerre , fconûderé ;ib!us <àe Ceul tL 
f re , Se qàds ibnt les întérêcs 
<de ce même Piince , conllderfi 
tomme Eledeur d:*Hanovre. . 
. Ce qui fait que les intérêts " 
ide la Nation Angloîiè ne font 
|)as.â beaucoup près les mêmes 
-que ceux du Souverain, c^ejfl: 

<^ue le <jjQu%£raemejut, 



(i84) 

tannique eft bien différent- 
-d'ûn Gouvernement defpotî- 
-que. Dans le premier , l'autodté 
trouve comme partagée entre 
le Koy fbn Peuple 5 au liea 
:que dans le fécond, c'eft le Roy 
'féal: qui poilede i'àutorité tou- 
te «atiére-, £c 'Cette autorité eft 
û abfoiue Se fi iiniverfelle , que 
les Loix mêmes ne peuvent la 
xeftreindre j pttifque le droit 
d'établir de nouvelles Loix ; 
d'abroger ou de changer lesan*-' 
ciennes , n'appartient qu'au feut 
Souverain. 

: Les Rois d'Angleterre , fou« 
^is ainH que leurs Sujets , 
aux Loix établies par la Na- 
. I^on , voyenc ieux autorité bof- 

née 
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Siée au C&il droit <ie ne pas étr 
tendre le coofèmetnent du^ Peu.* 
pde pour faire la paix ou la 
guerre $ encore cette ; aiicoricé 
iê trouve-t'elie limitée par le 
pouvoir qa'a la Nation , de rë-^. . 
gier elle.- même les fubiidefr 
qu'elle juge être néce^aires' 
pour fournir aux frais de 1* 
guerre. C'eft cependanr de-lar 
confervfation de ce droit , tout 
limité qu'il eft /que les Rôîs^ 
de. la Grande Bretagne fè fonv 
en tout tems monrrés le plus- 
jaloux : aufli ne peut - on. nfer^ 

qu'il ne leur; aiÛlùre les avança-^ 
^s-les plus conûdérables car 
ié. font-ils. , par exemple , dér 

ce les atr 

Terni J*- • 



i^unme. a faite pcend 



joaes à la Nation Quelle fac!^ 
Hté la guerre ne: leur donne*» 
t'elle pas de gfoflîr le nombre 
4e leurs I^arcirans ,.vtt.la mul- 
titude des Charges & des Di'o- 
gnîcés.^ milicaires qui font en: 
l^^r difpQiicioQ y qui les empê» 
^«he d'a^roicre leurs tréfors de' 
ceux de l'Ëtac }. ( Combien de: 
f})bitde$^ qui fouvent ioni^ dei^ 
tihéi par le Pni!kc&: à^ua couc; 
autre ufege qi!*! celui pour , le- 
^eh la Nation les -accorde, )■ 
4iirai -ie que. les. Troupes que: 
i5)iï:le»een Anglcterrei^auquer 

l*Angleferre prend à iàfolde,, 
font quelquefois bien plus pour- 
là^défenfe peribnnelle du;Roi 
qufiL gour, celui: du Bjoyavimc fe 
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Dfe-Ia vleot quejomaisifâutorlte 

«f'ieft; plu5,abfblue , queJorrqofit 
hkii de la..giMaxe dji. Ie.plus4li 
hmé. Mais ceque)£ neuiois pas 
oublier ,.fc'eft qufec'eftiagu^re- 
qiji.£adt ceflèai , on du moià» qtii 
iixfpexià pQuriiiDceâis ces-émeen- 

murs ordioairesties cévoiuÈtibbft' 
fréquentes Angteterre^j'' i 

tibmADgiBife , Jitenaâdè â êfre- 
«enibdaii&lemosrvéïflent & danà. 
ràaîbn;Luî préfenter desobjetà, 
^ui rbccupehc toute entière ^, 
c*eft; la,çlëî»ber à la tentation 
ii roccalîon de: fç {rorter à d€t> 



extrémités, dangereufes. De-Li 
çonpluons-, Moafieur , qu'il s'en? 
£a.uLt hiea .que les. intérêts dtt 
Eoiple £11 Aiigleterre raient le^ 
m^mes (]pie £eux du Souverain^ 
•. . Mais pour ne pokit faire de 
éîgrefliotts 1 inutiles- ,.n'eacami- 
apit$:que les ièuls intérêts de is^ 
N^ioD Aflgloifev paJf -»apporti 
.^uerce préfente. Perfonne 
n'ignore quel a été le fujet de* 
|>^»rilkriQs>6]ar»ëtiaesientre les^ 
i;ki<|r6:<te:MddFidrdCJcl6lio&dfesi 

ta pjrjeaiiejîe • «iageoiside Ja. «fe* 
C0i3idQ.lQ rembourfeiiieotrdepla*! 

i|eUrs,rpjnmfis coiifidéràblfis léi 
gkîrpçinen^ diies^r&«l'ledeinjai> 
ipît énçope qùé lesî iaiglpîs.Ji«. 

. i^sojifâiTent îpl«S: h QQt&xshàà 
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ije qui fe faifoit depuis long* 
tei»s,& qui ft'éteitguéres moins 
jpréjndiciable; aux intérêts de 1* ^ " - . 
Nation Efpagnole qu a ceux dili 
Souv^ain. Ces deraandes,quoî- 
^ue juftes , fiirent pas écou~ 
iSéfis ^ &. voilà ee. qui allumais 
.guexra entre les deux. Coiirs.» i . 
. Lçs Angiois. enyvrés.de leufl 
pjpfpéricé , & comptant un pçu. • 
trop (ur-lar, fu^érioricë de leurs 
Iqic^s.v. fe ..flattèrent de l'efjvq-l 
ranee. des ^plus heureux ûicçès | 
iiiais Tp^venemenc ae: i:é.pondic 
^as à. leur attente' : aâbiblis. p.ax 
des perces .lnnpnib{abl£s.^.q4i fê 
jfiiQÇj^doienp de près les unes aux: 
autare^, .lojn de redqubler. lenr» 
l^c^t;;^ <;QQa:e .le feul Ennemi 
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I^His avoîent à combattre , Usi 
ne craignirent point de divifec 
leurs forces , <d*en faire paflèi; 
là plus^grande partie au fèconrs: 
de là Maifond' Autriche , dans 
refperance: { comme , je Tai die 
dans ma première Lettre > ) qud' 
fi là Reine de Hongrie venoit 4 
mettr&Iès Ennemis dans la né-'- 
ceffîcé- de demander la paix î;., 
luette paix ne fe comcluroirt 
i^'aux conditions que. la Cour 
^e Londres régleroic.elle>mê^ 
me.. Mais eft-ce^là une- efpe^ 

xance dont TAngleterre puiflç- 
préièni: . iè âatter 2^.- 

: Qu'en pen^z^vous^Moniieui^ 
Ne^ vou£ paroit-il pas . que 1^ 

Miniiijéxe^icanm^u&auroitxlili 
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IHr peu plus confuker les vérIcaA 
l^le& incérêcs de la Nation An^ 
gloîfé kSî les fommes immeiilè»» 
qufont écéemplayées en faveur- 
de- là Màîfon*- d'Autriche 
«voient: été. deftihées^ à anne^' 
éontce rEfpagne des flottes; 
sombreufês , aurîons-nous ie; 
iehagrin dé voir la Ghrandè Bf e- - 
tagne expofée auxucialhèurs quil 
l'accablent de toutes parts ?• 
• Ufae entière décadence, dû; 
eommierce , une mîfere extrême 
répandue dans tout • le Rbyaur- 
me y. autant épuifé: d'hommes^ 
que d'àrgent, des troubles. , des> 
cabales ^.des divifîons funeftes 
préfages d'une prochaine r évol- 
tseLj/ut,îL janaais pour rAngle^- 
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tOPrede crife plus violence qu^* 
celle où elle fe trouve ^ Corn- 
aient iduvef les trides débris de 
cette Armée formidable , qui 
fe promettoit de pénétrer dans, 
l'intérieur de la France , £c de 
porter par tou£ la terreur, fie 
l'e£froi^ 

Je n'entfsrai pas dans un plus 
grand détail- ^ ce. que )'ai dit ne 
fuâie que trop pour prouvée 
^u'uae paix prochaine efl pour 
l'Angleterre d'une néceffité in- 
difpeniàble i de combien ne s'é> 
eoulera-t'il pas d'années ayant, 

qu'elle ait pû réparer les per^ 
tes, que la guerre lui afaitefr 
foyer > 

. Je paflê âax intérêts de Sa; 

Maiefté 
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Majefté Bricatinique , confîdeî 
rëe fous le fèul titre de Roî 
d'Angleterre. Le refped dû si 
i'Augufte dignité des Souve- 
rains , ne me permet pas d'exa- 
miner, fi dans les engagemens 
que ce Prince a contradcs avee 
la Cour de Vienne , il n'a eu en 
vue quele bien & l'utilité de/ès 
Sujets i je veux que ces engage- 
mens ayent été i'ouvragè d'une 
iage politique ; mais ils ont eu 
pour l'Angleterf e les . fuites les 
plus funeïles , d& c*en efl; aâèz 
pour que la Nation foit dès-lors 
lïjdifp.ofçé, centre le. Souverain ^ 
éJi .qu'elle veuille le : xendre 
contpcable de tous les malheurs 
que la guerre a caufés. Or eitU 



I 
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facile cTdppaîijbr un peuple guî. 
<le par U fureur . ^ & tojpjojorf 
prêc à icouiir. au changement ^ , 
Je n'examinerai poioc H l'oq 
a pu dépouiller ia Maifoo 
Sfuart des. droits qu'elle. pré>- 

4pe quî en: inconteft^ble , 
<que ie$ iûCérêcs cectp MatToa 
font appuyés par Un parti puîf- 
fanc i Se voilà ce quîddtrçdoii? 
bler les. craintes de Si, Majefté 
Pdtannlque; .Car: je ftip^ft 
pour Un moment que le fils aîn^ 
du Prince prétendant aÎF (été rç^ 

eu iuix acclamations du peuples 
iuppoibns ^core-<|ue ce Ffîncé 
|>romette > 4|U!en remontant: fus 
U TPrpne de ie$ Pcres > il termi- 

I 
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«lerala guerre par une paix é*g^? 
iein€ntlionori^le& $vâ.Qi;agea- 
'^e à |d NatioQ At^giolTe qu'il 
&'engage avec ieripcnc de ne riea 
=çhanger , ni à U forme duGoa« 
veriiemenc , m à l'exercice ck la 
lUeligion } qu'il déclare que foa , 
îojCân^on iSÛ> 4e conièfver i 1^ 
K^ion tous fes droits , & couj; 

privilèges « 3c mênae de lui 
en accorder de nouveaux , com< 
me w&i de ^uppriIn€r tous les 
Impôts qui feroient trop â char» 
ge au peuple } Croyex-vous ^ 
^ockfieur , que des promei^s & 
^atteufesneferoîent aucune im. 
prçffîoa fur les efprîts f Difons 
au ^ioKralre qu'elles ieroient 
4'ftutanc plus efficaces ^ qu'il n'y 



% 



Digitized by Couple 



àuroît âocùn fu)ct ci^appréhén* 
der , qtte le Prince qui les fe* 
foie , liât teneé de ne les pas gav-, 
der , puifqu'il trouvèroit fôniaV 
térêc particulier à les eâfeâ^'er; 
Car pourroîwl efperer -de fè 
maintenir iur le Trône , s'il lui 
prehbit envie ' de donner la 
moindre atteinte aux droite de 
à la liberté de la Nation , s'il 
s'avîfoit de vouloir toucher 
h Religion , s'il entrèprenoic 
de changer , ois de réformer les 
Lôix ?" : ^ •* ■ 
• Concluons donc , Monlîeur , 

que . Majeilé Britannique 
doit , éç pour Ton intérêt parti- 
tulîer , éc pour celui de la Nàr» 
^on An^loife , ne s'oc&upr quç^ 
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d^s moyens les plus propres a 
hstter la conclufion de la paix. 
La continuation de la guerre en • 
^redoublant ^ & le. dai^ger 1^ • 
perces ne fer viroient qu'a. aigrie; 
toujours plus les erprics ) qui 
ne r^ait . que la fermencatioa 
n'eft d^ja que crop grande ? i 
^. L'Ânglecere â^^oîblie p^ 
$le$ pertes infinies pourra^^c'elle 
faps achever de,s!ëpuifer,..coJVi 
tinuer à porter le poids de.cetcç 
guerre 2 Et quel en iêra le fuç-r 
ces i . Peut-on raironnablemjçnç 
.efperer quequelque&annëes Tuf? 
£i:ont pour mettre la France âc 
fes Alliés dans la aéceûité de de. 
mander la paix K 
. Mais ^ulmeccoDsi que ce cas. ' 
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tnîye, Maifoa d'Autrîche^^ 
a!» i^amais acquitté & qui 
ft'acqtûttera jamais les dettes* 
les dernières Guerres, 4ui 
«Qt fait concraâer , rembourj^ 
<a<>t'èlle- , poutra^'elle même 
daB8 la fuite des eems cemboux^ 
ièr i l'Angleiitrce les^^mme^ 
lâimeB^ qu'elle enai^eçues,^. 
doâÊ une pactie^a peut-4trci été- 
enplo-yée auK faftu^aùc apprêta 
d'un Couronuemesic qui o'à pd 
i^faî^e qu*au-préj«dfcé durepos- 
& de la tratiquîUità de l'Ëmpire^ 
Quand l'Angleterre fèra-t'elle 

mîCeen pofTeffioa d'Oftende , de- 
Nieuport ,. d'Anvqrs, & des au^ 
très Places der la Flandre , qui- 
oa Traité focrec devoigni:: 
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II' ttt&reCte i examioer qnefs 

tévùt , c^tÉiDovie^ Qaei -hm 

poUccte daïjs l'Empire • ? • Ce» 
Ecats enrichis depau bien, de» 
aniïces des tréfors de la Grande 
Bretagne „ ne fèrbnt-il* pas- les- 
premiers attaquésavee'dfàocane 
pl^s de fureur , que le Soldar 
animé par Terperance d*^un r£- 
che butin' , ne craindra pas dé 
braver les plus grands- pcril&è 
• 'De. quelle cpnféquéhce ce^ 
pendant n^eft-îl pas pour SïtMà^ 
jeilé. Britannique de. pourvoir, à. 
£qs&LC dfisi.Ëi:âCs.quiiierme[ic: 
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ion Ëleâioratt» Opelleieroît ki^ 
reilource de xe Piânce ^ û aine 
révolution l'obJîgeoic deide^. 
cefiicire>dnXrôiie!, - /,'>h':.v ! v.. . 

Je ne iça^s? , - Moo/îeiir , fi je 
me âatte- j ipak jje . crois vou» 
ayoir fuffifâinineat . cojminea 
de >l!încéi3êc 'partâculiec qu'sil^ . 
Natioii: An^k»iê, âuffî'ïb!Îeaii|iie> 
Sa. Majefté . Bman&îque , û>ît 
tommet R.oî 'd'Aiygletenre y Coït. 
comme £leâ;eur d'Hanovre : 4 
iiâcetilà coiu:ki(jion; de*lâ Paix; 
La Counde V.ienne>e(bi^elle dans - 

• • • 

le même cas que cèile de Lon-- ■ 
dres ? Vous en jugerez , Mon- 
/îeur , par l'examen que je vaî^ 



: / Ilpaiioîtrâ iànsalouçd furpij^-j 
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mntqaeU Cour de Vienne ie 
foicopiniâtrée Elong- tems i re^ - 
jecter les «diâerences propofi^ 
i;ion5 de pâi:^ qui lui ont été faî« 
tes,6c qui lui a^roient des avaa- 
tages qu'elle^ se peut plus fe pros. 
ntectre ; mais ce n*étoic pas aâè2 
que la Reine de Hongrie fut 
^iotenue contre toute é<)ui(4i 
dans, la ]potk&on des l^tats qui 
forment la fucceilion Autri* 
chieime $ le deilçin en étoit pri^ 
l'on ne devait mettrie bas les ar- 
mes , que lorfque la France iui^ 
]ailiée& dépouillée de plufieur^ 

riches Provinces, auroic été ml- 
fe hors d'état de contrebalancer 

* 

la puiilànce de la Maifoa d' Ack . 
:tiiehe* ... i- . - 



t» Cour de Vienwe iyrévdyoïc 
hien que c'ctoîc-lâ un projet qui 
n*çtoit pas d'une esàécucîoiv aî^ 

^ce y nuis fdre d*étré feeburuè 
par des AUiës puiffans , qui feuls- 
fournirtaent à tous les frais de 
h guerre ,.dfevoît.on s^attendre 
qu'elle fttf diipofce à entrer dans^ 
des. vues pacifiques h II falloit 
pour qu^ôlie fe prêtât a quelque' 
ac€oiiunodèniehi,qu*eire ne pût 
plus compta: fur la continuatiott * 
de ces mêmes feeours , qui lui' 
etolent généreufement accor- 
éés^'y & n'eft-^e pas là le cas oûi 
«lieiètxouve ?' 

Notre République eflOrayéc' 
4iiî danger qui; la. menace ^ ne 
fcngp qu'à k retirer du-mawsais. 
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eas. ou elle s'èAï malheureufe^^ 
ment engagée» En vain les Mi- 
mUlres^tles Cour& de Vienne Se; 
4e £«0a(kes^épuirenc enraifon- 
nemeixs fpccieux^.% pour nou* 
per£uadex que ûous ne devons» 
plus balancer à rompre ouverte- 
ineac asrec la France. Et quel fu^ 
tec de^ plaintes avons-nous con* 
tce'teMte Couronne i: Youdroic-' 
0St que fans efpérance- d^aucua 
•avantage réel pour notre Répu» 
•blîqoe ) nouscouruiCons tous le&> 
«Hqpes. d*iine . giierre qui ne 
^ucrok que nous être piréjo^ 
4iciablei' 

. Je nerépéteraî poîiitici,Monic 
£euc ^ eo; que j'ai eu. rbonneuc 
4^ vous écjdcedan&inaquaadéç- 



(io4) 

trie Lettre , aufujet dè répAiîfè* 
ment de l'Angleterre. Aux per- 
tes immenfès qu'a fait cette 
■Couronne ^ fbit par l'entière dé-? 
.cadence de Ton commerce , foie 
par les prifes innombrables que 
TEipagne a fait fur elle | joi-^ 
gnons encore ce qui lui en a coû^ 
té pour remplir iea engagemens 
qu'elle a contradës avec les 
.Cours de Vienne , de Dreide , 
& de Turin, & nous ferons.per' 
fuadés que les forces, de i'Anr 
^leterreiônc plus cpuifées qu'élu 
ies. ne le ièroient après trente 
années confécutives d'une guer* 
reilon interrompue^ & la raifon 
«nefl; évidente ^ car n'eû-ce pas 
>l'Angleten:e .qui .a iait prefque 
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ibule tous les iirais de la guerre . 
préiente î Au lieu que dans Içs 
guerres précédentes , les dépen* 
iès fè partageoient entre les dif- 
férentes Pui^nces armées con« 

■ 

tre la France. 

» • • 

^- Or , fi l'Angleterre fi*eft plq^ 
dans le pouvoir de continuer 4 
la Reine de Hongrie & au Roi 
dè Sardaîgnè Jës mêmes fècours' 
qu'elle leur prêtôit j fi d'un au- 
tre côté , la Hollande intérêt' 
fëe plus que jamais a veiller à 1^ 
ibrèté dé Tés £tats , eft dans la 
ferme rélolutîoh de s'en tenir 
aux fecours qu'elle it croit in- 
difpenrablement obligée de 
fournir , & qui ne font qu'une 
|Men|>ecîtepr tiède ceux ^u'ell^ 



;accordoit : Je vous le demande^ 
MoalieuE, quelle fera kïeflbur- 
flce delà Cour de Vienne? 
. La Maifon d'Autriche comjH 
teroÎE-elle fiir fes feules forces î 
'Que la puiffance de cette Maw 
Son eft bien diminuée', combien 
4e Provîaces que la guerre lui 4 
«enlevées 1 Ce n^eâ; pas des Etats 
qu'elle poiTede en Allemagne , 
«qu'elle tire fes plus grandes rî, 
iCheflès 4 ç'eft la Flandre , cé* 
«pien^ les {U>y4)iunes de Naple« 
:&4e Sicile 5 qui . chaque année, 
iuîfoarniiroteQC des fommes inv* 
inei^tCes paiâàns. fecour&luî 

^unt otés ,11 n'y. aaia êmc phis 
que raffiftancé 4e i'Empîre qui 
î^uiHfi la mettre en état 4e cou-! 



tînuer là guerre. Maïs , eocorè 
sine £ois , {u]^poCcms que le Coa-^ 
ïonnemenc du Grand Duc met- 
te 1^ comble aux vœux de U 
Maifon d'Aucrîclie , l'£mpire 
fQrart'ii plus en faveur de ce 
• Prince , qu'il n*a fait en faveur 
4u feu Empereur ^ Et pourquoi 
les incérêcs de la Maifon d'Au- 
triche i^roient-ils plus chers 
l'Ëmpire, que ceux 4e la Mai- 
fonde Bavière f • •* 

Ser^-ce l'Eleâeuf Palatin qui 
appuyerales intérêts de la Mai- 
{on d'Autriche ? Comment eti 
ftVil M traité i Que l'Eiedeur 
d^Sâte . que k JLandgrave de 
Hj?0è *' qtoe bien «i^autres Pri»^ 

ces (àé l'Empire > parcourenc le^ 



I 



Annales particulières dé leuf*: 
Maifons , qu'y découvriront-ils? 
Des. violences, des injuftîces que 
leurs Ancêtres ont eu à efluyer 
de la part des Empereurs Autri- 
chiens. Et n'en eft-ii pas de me- 
me des Villés & Etats libres de. . 
TAllemagne ? Que d'afteihtes 
données à leurs Privilèges & à j 
leurs Droits t 

. Mais je vjsux. que l'Empire ou- ' 
' bliant ce qu'il doit à. fà fureté & 
4 Tog reposa , ^que.cppfondant 
fes. intérêts dijilui font étran- 
gers, il fe djétermiQ.e â f edpubler ' 
lès efforces en favç^;: 4* une» Mai* 
jfonjdonc l'âmbjpion,ra - fi fbun 
vent expofé ^fix plus, grands pç^: | 

rjls j cçs £s exçtôordiijiaîres. 

dô 
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rieurs â< ceux, que fera la Fraac^ 
Acçx^tflûiis.à l'Ëiiipirie làaQ noo-, 
veile Armée décent milie com* 
batcans> Je ne parlerai point des 
ob^cles : qui f;S joppo&ront à la-, 
leyée d'une Armée Ci- npi^breu-» 
iè 5 de na^me que je ji'ex^minâ^ 
pas aux dépens de quieHeferoic- 
entretenue. Que la JFrance coq. 
tente des r^pides/Conquê^ 
«qu'elle ;a> faites 4^ns i,es -Pay§ 
Ba^T, s*.y tienne fur là: déjfeniive | 
ne lui /èra-t'il.pas facile de faîrç; 
paflè^. eU: Allen)âgpe des £oxçqs[, 
bien fup^uté$^ â ;cpl.le/î . dfi 

l'Empire ? ? : i ; .; 

"^e fei^a-c^ Q. cette -Couronné 
fait ^une augmentation, cohiîdés 



tt^Q' dans fes Trou^ i Le 
JK.pyaufne.- ièra^tlL poui: cela* 
ëpttifé. è Feuir jugée ^ forée 
il n*y €t qu'à, iè: l'âjïpeUer les> <> 
longuesv G^rés- qu'îl a. éii à* 
âMitenir „ & qu1l ^Çù^UhvkftsC-- 

aveic éé^ Alliés itk>ià$in^^ 

ÉérëflfÊs qû'dlé , nrtéttré des | 

feoirnes à lâ puifTânte de là: Maî-^ 

ion d'^Autrîfche. Et c'èft ce Ikm 

d'Un. conTirautt^ îhtcrêt qui faît- 
k. fôfce dfe cféttë unfom, q^«|: 

Souffrer ^. Mdofiejih» jo* 
' jiiTe: une €;ûam:!rë<â^lt»ilft.tiÀ^ 

ifeciduc <e:que. j^:dL calice dâo* 
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ml Si , iièriî^»^ çpç ' h' 

««oloncé dé les M cofiriniaer/:: 

■ iâht enfin ., iqiiévl'Erapîre arraâc: 
en faveur dw inftUMeljEtnpecenciî^ 

asonne^; X;^ toiu çcila m d.e%Q<i&^ 



•sioas.paS'CODclui^e , qu'il en e(k 
à peu:pi:ès dé 1» Gour ide Vieu^ 
.ncçom'me'xie celle de Lorïdres^» 

veux direqiie l'une tfeft.gu&- . 
res. «ndtkSr iùtét€Ûèe que • 
- «fe :i'âtâi^o@r< l*ouwtage-de k 
-^aix Pnn&kk^^lk' de <;e9 deux 
.Cour^ »'opiniât^];Eft:le plusr.â 

continuer la èuoire ? Je pou»^ 

»K iriîk)tjd»ef'<ffifilj«'y à qné . 

3 mais . qu'il 4fte: foitf pdrnEi& . 
:en attendant de :iiafard«r - les .. 
'cônjedures fuivanteis.'" ' ■ \ 
i^'épuifement de Mngletefi' 
.ïe, la erainte d*une réVôlutioa 
-prochaine' en Irlande eA 
' Ecoflè:, les-péf ils qui menacent 
rEleâorat d'Hanovre Ri mais i 

« * 
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plus que tout cela ^ les ^if{ioâ;> 
tiaas {tftciâques de la-HollaDde^ 
cev:âi|ic ^.iâ., : hLottG&an, autant 

trop puiflkns , pour 
qiieia Cour.de.Londresvdi^ . 
xe.eiitare kmg;tems.jde jxiehef^ 
ciràr ; les . moyens . dé faire 
Pal» , puifijue. Sa Majëfté.BrL 
tanûîqoe., coin me Roi d'Air,.* 
gleterre , :& comme :EledeiiJC 
dtlandvre, n'eft. pas mains jji^ 

téihSeé à la.dçiîfcr , qiié la:Na» 
tion Angbife. f . •:: ; w': * • '.V.j 
: r Ainiî , je . dis ;j iMonfîéur y 
}e fie crains i pas : de . me ^trom^ 
péri, qué ce ièia . Couc ixie 
yierioè .quii jappiQfcra.Jc .ploa, 

d'obftacles à k- cbnckiûoa^ de 
la ^stîs^ ' Le ^^in^ftér» Autrt^ 



C*i4> 

000: de l»<3uerj:e» oC' commm* 
cftca ià vouloir eâteadrâ^pairier' 

d'acconÙDoodeineDs v ^^^^ 
«œ tDisae. espérance- «le Secoacs^ 

d'Autricbc ft fr&èBét' tââiei 
meot dé iï^m^GrX^fmmeat: 

datîbsiis <^uë la i(Dcttu: dé ; Vjéâ^ 

les, .4iffét6&tes:. Çqhxs. è^i 
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^ifbxd i. Ce fonc - là autant' dè? 
Ijbîms; doût le MiniAéie Aik 
lariôhiélitf iH3iKka: Toir. la .iléei- 

'craîcer de . Paiac-v & %dc fi^ 
fxnii. hi. -Élire a«ec {iks /d'anua»^' 

«Bge i la. -JlÊixfoiiT d'Aucnckfi? 
v^actcaad pas Je j«Eio<mislieinei^; 
^rcetce eTpece desainacle^ ieu 
^oël. fir^ j^ti-civttt ra^:fi £ov[^ 
-«ésr fauvifr^ tbt^u^e^e tt>o<> 
«bok ide ^èss ^ wie rame: qnî^ 
fifir4>iâroît inévitable ^ 

Jerfotjkartà, Monsieur, t que.' 
iîâv4aîr:ne.-v4rifîe pas TOCS pré-' 
dirions fôiûs^ çe qui fait no— 
communç cQnfolation ^,c*èftî: 
que. le zélei' de- notre R.4E^t»^: 
^ £ouK tb: rétabiiileoxçxLt da* 



{n6) 

la Paix veft'trcip marqué , ^itr 
que hsQ craigne qu'elle veolUç 







1 





de la Guerre^ . 

Je me propofe ^d'examineir 
dans la< première'.. Lettre ,que 
j'aurai. l'Jionneur de .vous écsir 
te:; quelles^ pouccosic être pour 
r£mpire, pour la^aifon d'jÀU}* 
triche , èc, iesx AiUésî. de. cecce 
MaâC&n ^ lt$ iuice^ de i'Bk- 
âioQ.duinQuyél£mperaur. Je 
{vas avec une'xefpediteufe efti•^ 
me, MONSIEUR , . * 

' - , • Votre très -humble & 
- - très-obéiiïàntrervi: 



,4 F^^ris ce \Q Avril ■ 

LETTRE 



SEPTIEME LETTRE 

... - - r, . 

• • • • 

D'UN 

SEIGNEUR HOLLANDOIS 

A XJ N D E S E S A M I^. 

A LA HATE. 



Sur ks dijférens imkrh des EleElcurs ; 
• f rinces & Etats de M Empire jp^T/ 
rapport à U Guerre préfeme. 



Mo 



NSIEUR, 



. Je m'en écois bien douté, que 
Isi nouvelle 4e TEleâion du 

« - 

Qraxkd Duc en quAlicé de Chef 
de l'Empire , répândroîe dans 
jios Provinces une joye unîver- 



lèUe. Je fouhake de tout mort 
cœur , que cette Eleftion ait- 
pour notre République les £ui-' 
tes lieureufes que s'en promet- 
tent la jplûpart de nos Compa- 
criotes. Mais ne (eront-iîs pa* 
trompés dans leurs efpérances î 
Trop Qccupi^e ce que le. pr^ 
fent parojt ofifrir de flateur, on 
liéglige dp porter fes vû^s dan* 
r avenir & de-U fouvcnt il nous 
arrive de nous ré>ouir des éye- 
nemens mêmes deftinés à ^tra 
pour «ous la caufe des- plus 
grands malheurs» 
. Ce tt'eft pas que je craigne 
ique notre République toujours 
Êigedansfes délibérations foie 

4difpofée â pendre dfioouyeaux 
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ièngagemens contraires l fcs> 
véritables. intérêts 3 Se peut-elie 
trop ie tenir en garde contre 
les rollîcîtatioQs , 5c les ajrti^ 
'Ces que la politique intérelTée 
de Ce» AiUés, mettra en œuvre 
pour. lui faire partager .de nou^ 
Teaux. périls, plus grmds en- 
core jque ceux oà elle a ^é iu£- 
^u*a pré(ènc expofée 3 ces 
périls feront une fuite de cette 
même .Ëleâion , qw. fenab 1 e ne 
xîen laiiTer à déiîrer à la Mai. 

' d' Autclche , & qui paroîc 
en mênie-^tems fi propre à,re« 
kver les efpérances -des AUié^ 
de cette MaifoQ. Mais efl. il 
bien certain que cette £ledioa 
fera.iûÎTÎe des avantages que la 
' . ■ . ' Tij' 



Digitized by Google 



(iio) 

Cout de Vienne s*en promet i 
Avant de décider cette que- 
■ftion , ■ qu'il me {oit permis de 
faire quelques Réflexions fur 
ks intérêts du Corps Germa- 
nique. Seroit - il perfuadé que 
dans les circonftances préfen- 
tes , fes intérêts dufleot être 
confondus avec ceux du Chef 
ëe l'Empire ? Qu'il s'en faut 
bien que ce foit - U une régie 
qu'il ait toujours fuivie • 

Si les intérêts du Corps Ger^ 
manique Se ceux du Chef de 
rEmpire étoient les mêmes ^ 
d'où vient donc que 1- Empire 
n'a pas armé en favéar du feu 
Empereur ? Pouvôit-oH conte- 

iler la légitimité de Ele- 
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ûion . èc en eft4i de même de 
celle du nouvel Empereur > 
Peut-on nier que cette Eledion 
ne fûit Fouvrage des rcdu(îlion? 
Jèc des promefïès , des violences 
'& des menaces de la Cour de 
Vienne > Comment a-t. elle afiu- 
ré le fuccès de f es projets ? Par 
une tranfgrellian manifefle de 
iplufi^urs Conditutions e.xpref- 

• fément renfermées dans la 
Bulle d'Or } & ne fe prépare- 

• t-elle pas encore à donner de 
fnouvelles atteintes à cette mê- 
jme Brûle , par . Téredion d'ua 
^dixième £le<^orat ; . : ' ■ , 

. Nous pouvons nous rappel' 
Je£.Cig qui s'elt paUé fous le Ke- 
t^ne des .Empereurs. JLéopold^ 



(lia) 

Jofepb.Xes Diectes.de'l'Ëmpir; 
xe s*^oppo&rënt pendant bien 
des années à Téreâion d'iitt 
neuvième Eleâorac, en faveur 
de la Maifoh d'Hanovre. Mais^ 
'oppodtîons inutiles j l'autorité 
fuprême des Diettes le vit obli- 
gée de plier ious celle des Em- 
'pereurs delaMaifbn d'Autriche. 
• Je ne fçais , Monfieur , fî 
-VLous pènfez comme moi ^ mais 
je vous avoue que ce ne ie- 
roit pas fans une furprifè ex«>' 
trcme que je verrois l'Empîrd 
armer ea faveur d'une Maiibn ^ 
qui, pendant plu(ieurs.ilécles a 
enchainé la liberté du Corps 
Germanique $ qui , fiére .de ùt 
puîilài:^ ^ mesa les Princes 
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j5c. Etats de l'Empire éaa^ une 
^fpece cle fujettion , qui tenoic 
jle refclavagç j quî , toujours 
.guidée par fon ambition, & 
par Ton intérêt particulier , a 
mille fois entraîné l'Empire 
àans dexkmg^es ôc cruelles 

.Guerres. 

. L'Empire Éturoit-il les mêmes 
.plaintes à former contre les 
.Princes de la Maifon de Bavie- 
?e , qui ont été placés fur le 
. Trône Impérial i ne citons pour 
.exemple que le feu Empereur. 
Pendant le pe» d'années qu'il 
,a régné , quel ufage a-t-il fait 
je fon autoriçé i Ne l'a-t-il pa» 
fait conftamment fervir au bie» 
4e l'Empire ? A- quel prix vou- 

•••• 

. T ni) 



■ 



uiyiuzod by Google 



loft-il rendre le repos 6c la trâ»; 

• quillicé à r Allemagae , au pr&* 
judice même de fes plus chers . 
incérêcs ^ &; de ceux de fa Maî- 
fon Peu content de vouloir 
que la Diecte de l'Empire dé- 
cidât de fes Droits à ia^SucceP 
£on Autrichienne , par une gé- 
aérpiité dont foa amour pour 
la Patrie éto^t le principal mù- 
tlf, cent fois ne s'eft-il pas mon. 
tré diipoie a renoncer à ces mè^ 
mes Droits , quelques inconte. 

. ftables qu^ils fui&nt } 6c poilr* 
. nt laillèr aucun doute j qu'il ne- 
dëpendoitpas dâ lui que la Paix 

• ne fut rétablife en Allemagne; 
a-tit héfité de Ce prêter à la 
Neutralité ^ui lui étpît |>rop0ç 



iee pâT des Puiflànces Médîà-r 
-triées ? Ne s'eft-il pas volontar- 
rement privé des fecours pui£> 
■§xcis que tui' dofinoient fes Al- 
liés ? N"*;!^- t-îi pas même ob- 
tenu que h Fraiïce rappeliâc 
les Troupes nombreufes qu'elle 
avoît dans TEmpire ? Si ces 
Troupes ont été a charge 'à 
rquelques Etat» , <|u**ft-ce eh 
comparaifbn de ce quetesCei^-. 
des de Suabe,. de Franconîè"; 
Zc du Rhin ,. ont eu à foufïrk 
de la fureur & de la ficence des 
Troupes Autrichiennes ? Il n'y. 
. a pour en juger qu'à jetter les-" 
yeux fur le Mémoire que ces 
- d'ifiiérens Cercles ont adreiTé â 
is^ Diecce d'Ulxxu 
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Maîs .fupporoQS' que rlenf d& 
toue cela; ne foie capable de re- 
froidir k zele de l'Empire pour 
Jes imérêtjs de la Mairon d'Au- 
.triche^ Que" produira un zélé û 
extraordinaire >,Ce Contingenc 
promis- fi gëi^reufemene qui le 
fournira i' Comment iêra-c-îl 
fourni ^ Ser^- 1- il fourni con-^ 
ftamment ? £c ce qui eû: enco* 
-Mt plus mceKain , & ce qu'il 
cependanr à propos de fçavoîr^ 
jf'eft fi ce Contingent peut dfii- 
rer à la Maifon d'Autriche 1» 
jréafficedeiêà v>a(les projets ^ 

Voilà , comme vous voyez , 
.l^onfîeur, bien des Queftions 
i|ue je me propolê d'examfner.. 
Four le faire aveç ordre ,.copir 



lïiençons parla première. Ce 
Contingent promis par l'EmpU. 
,re , qui le fournira ? 

La Cour de .Vienne efpére- 
rok - elle que Sa Majefté Pru- 
ifîenne connut aiTez; pea fe^ pro- 
pres intérêts , pour qu'elle fur 
iiirpofée à joindre ks forces i 
.celles d'une Ligue »que jç fup- ■ 
poXe pouvant fe- former en fa- 
veur de la Maifon d'Autriclie i 
&^ui ne. ^ç^ût que l'intérêt ef- - 
ièntîel de ce Prince „eft de mecr 
jtre- fa- Maîfonr d'iA.utrîche hors 
d'état de lui enlever les Proyia% 
fies qu'eUeluî a'GédéesjiSCi:|u'ii 
'ne pôurroit efpérer de. confer- 
ver long- te»s , 5*îl arrîvoit que 
le fort des armes devint £«voe 
^ sable à cette Maifon ^ 



Vous n*avez pas oublié « Moif« 
fîeur, ce que j'ai <a rhonneur 
de vous écrîre dans ma prëcë^ 
dente Lettre , au fujet des- inté- 
rêts de l'Eleâteur Palatin. Vous 
fç^avez aufïi bien que mof tout ce 
que ce Prince a eu à elTuyer die 
la fierté Se dé la hauteur de la 
Cour de Vienne j les violences 
qui lui ont été faites pour arra. 
cher fon Suffrage» N'àvons- 
mous pas vd les Troupes Au- 
trichiennes ruiner les £tats de 
ce Prince par des Contributions 
exorbitantes , & y porter par 
tout la défolation £c le ravage ? 
Qu'en penfez-veus , Monfieur V 
une pareille conduite delà part 
jde la Maiiba d' Aatôclxe ^ eil;'. 
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fellebîen propre à prouver qu'el- 
le n'a en vue que le rétabiiife-i 
ment du repos dé l'Empire 3 Sî. 
{^s intérêts ne lui avoiént été 
plus chers que ceux du Corps 
Çermanîqpe , auroi^-elle faic 
jpuer tanj: de raiforts ? Sédu- 
^ion , promeflfe^» , mjsnaces , 
a,urgit-;elle mis tout en œuyre 
pour ékver iur le Trône un 
Prince qui en étoit gixclus par 
les Loh mpmejS de l'Empire ? 
. • Je paflTe aux intérêts des Ele<- 
âeurs de Cologne &c dp Bavière; 
quand ip premier oublieroit que 
^ Malfon d'Autriche 'retient 
çontre toute équité , richç 
SucceiBon qui lappartienc tputç 
entière à la Maiiba de B;ivi^ 



re , pourroît - il jamais ouLlief 
les outrages fànglans faits par 
la Cour de Vienne à la DîgnL 
té Impériale , dans la Perfonne 
dufeuEmpcreur ? Eft-il de mê- 
me poifible que le tems effîice 
fon efprit, ie fouvenir de 
tout ce que la France a fait en • 
faveur de /a Maifon î Si lorS' 
'iBcme que tout fembloit devoir 
engager ce Prince a unir £sà 
forces à celles du feu Empereur 
fou Frère , il a'cru cependant de- 
voir s*en tenir à une exade Neu- 
tralité : Quelle apparence y 
t'û qué ce Pmce oubliant <M 

» • 

îqu'il doît kù. propre gloîie j Sc 
a riiotibêùi' dé a Maifoo , il fc 
'départe dé cette Neutralité i 
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Jour appuyer les îatérêts du 
nouvel Empereur. Je ,vous eo 
fais ^uge > Monûeur : ù un pa- 
jeil cas arrivoit , croyez - voug 
4)ue les Partifans caêine ^es plu$ 
nélés cU la Mai^ôâ d'Autriche ». 
pudenjt s'empêcher de bUmer 
^reccement uo procédé il ex<-^ 
•triiordinaire 

. ILes mpmes raifcMis , & de plus 
forces encore , (ont trop puii^ 
:raac^s, pouir permettre que Son 
Alteûè £leâ:orale de^ Bavière^ 
délibère (ar le parti qu'elle a i 
prendre. Ce Prince n*a pour fè. 
décider, qu'à fe rappellerce quî 
5'eft paffé fom le Règne de foi^ 
>^ugu{le Pere , ôc qrfà écouter. 
h Noi^ du fang,. Se le crîs df f«î 



Sujets. Que fi ce n'en elb pâs^ 
^(Tez pour lui faire juger de J4 
fatkfaâion -que fà gloire veut 
quill exige, que parcourant luî- 
mêmè fes Et^ts, il ne s'en /fie 
qu'au rapport de fes yeux 3 de 
quelque côté qu'il tourne fes 
regards , par tout ne dccouvrî- 
ra-t'il pas des traces encore ré- 
centes de la barbare fureur des; 
Troupes Autrichiennes ? • 
' Or , que penferoit l'Univers,' 
Js'il voyolt ce Prince unir iês 
forces â celles d'une Maifon 
qui n'a rien oublié pour ruiner 
entièrement la ilenne > Seroit^ 
ce la néceâité qui pourroit ju- 
itiâer un changement £ furp^e-i 
taxA'ï Ëh 1 quoi donc , la France 
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& lés Alliés de cette Couronne 
ièroient-ils. afFoiblis au. point 
ipç r£le(^eur 4e Bavière Jie pue 
îi'ea promectie aucun ifecpurs > 
£c quel Cl grand avantage ce 
P jrince peuc-il ^ipérer de:la Cour 
de Vienne Cette Gour fejdé* 
cerminpra-t'eUe à lui céder uoç 
partie vde- iaSucoeSon iqufeiie 
«*eft appropriée, & dentelle ne 
•peut retenir la plus petite; poc-. 
-tna^ f^Los-ime injuftice. cnani- 
•&fte-2^St/ce Princé ne crpic pas 
-dèvaU 'enipldyer vk Voye dos 
• Aymes pour foutenir iès Droits, 
fixk honneur n'exige t'ilpas qu'U 
.denùcitde ayant tontes chofes , 
•^^ne Diettei^e. l'Empire dç-. 
isidedefes prétentions) 



I 

\ 

• Venons à la fécondé Queffîo* 
^ue je me fiîis pcopaTc d'exami» 
ner t ce Coatîngenr promis par 
i<Empîre commenc: fera -it'il 
iburnî ? . C'efl; par lé paille que* i 
nous pouvons juger de. L'avenir. 

. Noiisjayon&vujrEmpire enr. 
jgagéidans^ d^s.Gufirres que l'ior' 
m ^rêtde ià propre ^oixfi.a îutanp: > 
tqu£.celui de ion fîduc^l'obligeoii: | 
•de pouiTer avec. vîgufuT; i & tpi^ \ 
.|aaxs. la; ieoçeur'dit jCotiis .G6i> ^ 
;jnafti<)tie icoic là n)êinei/Xe:pé^ 
xil cependanrcroiilQk. ;'la jcraid^ 
tesedoubtbîr, lie^perte^iêmul- 
.cplioTok^ £t i£e.dioiu«aa3t.<dé* 
. Ms: die 'ttonsvdlêsvoppoûdom.^. 

fiûîênc: à i^Ëimemi , £e tèms. 
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^ou£èr plus loin Tes âvântkgeSi 
Or eft-il probable, que dans une 
- Guerre où il ne s'agit aucune- 
ment des intérêts particuliers 
l'Empire, le Corps Germani. 
.que ufèra de plus de promptitu- 
de èc de diligence ; Mais j e veux 
que cela arrive ^ .j^ ^^u^ même 
,que. parmi les Ëledeurs « Prin- 
ces & £tacs de r£mpire > il n'y 
.en ait aucun qui refufe de four- 
ms ce Contingent , que je iup- 
pofe avoir été réglé^ar k Diet- 
0 . te , ce Contingenr fera-t'ii four- 
•ai conftanmient ^ 
• ^ Supposons les Ëleâoratsde 
.Trëyes ^ de Mayençe , de Ha^- 
novrer,: pu quçlqu'àutres £fac»- 
■4& l'Empire ,, inondés deXroa». 

^% ■ - 
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-pes ennemlés > qui portent pèét 
tout la dérolatioix U le ravage c 
]€' vous le demande, Monûeur, 
TOUS îmagînez-voos que ces 
'Etats , aind expofés axac fureurs, 
de la Guerre, vouluflènt s!opî- 
xiîâtrer àperfëTécer dans le parti 
qu'ils âuroient emBrraflefSî|)our 
fè fauver dTune ruine èotîéEe , ih 
îugeoîent qu'ils n-euflènt poîiw: 
d'autre partî-à prendre , que ce-, 
lui de ra Neutralité , penfer- 
vous qu'ils vouluflènt pouflerla 
gçnérofité. , jufqju'à fe facrifiier ♦ 
pour des intérêts qui leur font 
parfaitement étrangers ?. Eh ^* 
quimporte-, en effet , à VEmpH 
<ï*st ce fçit la Maifon d' Au- 
tfkhs^ , ou cdiîe de Sàxc- on êc: 



- '(^37) . 
Wû.vletô , qui foit pkcé& fat îé 

Trône Impérial ? Je Taî dir , 

je le répéce : poînc d'ennemi 
îaic plus à appréhender pour le 
Corps Germanique^qu'ùn Cbef 
trop puiiTanc; 

Mais enfin , dans^Iâ Tuppoil^ 
tfon que le G>rps Germanique* 
ammé d\in mêise efpni: , cou* 
iènclc à réunir touCBs forces 
dtvfaveur de la Maifon d! Ancrî-' 
«lie ^ Je4eiiiande £i les efforts ex^ 
tràordinaîres que feroit TEmpi- 
se , pourroîenr contrerbalancer 
ceux que feroît la Ëranœ?. Cecce 
CourooBfr en efiSéc.trouvieroîr». 
- ^lle'quelqueoiiftacleùieveriUiir 
:Bouvelle Arméea&tàfà&e paffer . 
en^ Allemagne des^^ forces biea 



'(15 8) 

JipérîèuLres i celle de PEmpîre V 
Si du moins la Cour de Vîen- 
jDie pouvoic fs promettre .?afi]k£^ 
liance des Puifl^nces 4u Nord 
inais eJd-ce là une reiTource fîur 
laquelle la Maifon d'Autridbe' 
.^uiile niionnablemeAt comp- 
Jf»r t Car, iâns parler des-Traî^ 
44&d*AlliaDce & de fubûdes qui 
^biîftenc encre la France: & le 
Dannemarck , qui ne'^aiit qite 
Jtit dernier J^oyioume . £<sr treuve 
•«laos des cîccotnftânces- ; .quioe 
'^permettent gueres dé diviifer 
:&s.fbrces^ 

/. La' Suéde , d*un: autre côté; 
sfeU-.elle pas liée plus étroite-^ 
isecrt encore à la France ^ue le 
rPaonemarck î . • . 




. Sèf â-cek Cour de Petgrfboufg: 

qui fera pallèr des T«>upes qji 
Allemagne? Qu'a réppndu l'Im- 
jérattiGe de RuÈe nu^ Hm^ 
très de la Cour, de, Vienney<:kar- 
gcs dloformer çette^ Sjouyeraipp^ 
lie r£ieâ^)du Graiai.DuQ^^ft 
qualité, de £h§Là^ }%mfk9 ^• 
tjQuf elk . .^ukaibosci . qvi» . cççtâr 

^liâèmeDC: du xepgs de l'Ëucor- 
jpe^snftîs que-fou int&mamét^k:^ 
âde: jacr poliic & d^îKrtlr de : Id: ' 
j!kettcèalicdqii*eU&-ftvoic- gardée 

■ usée pà^.uB Mintfti^ueritbfen>-. 
JE fait : naître dès^ foïipçctH'5 ^ew* 
?prop£es a îhtérdTer la Cour dé 

> 

I - I • 
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Pieterfbourg eG faveur de celle 

de Vîenné^ ; ' 

C'eftdoQC {i^încipalemeoc ^al^ 

lesfc^cesde nocre^Riépul^lique^' 

que laKîaifond.'Autrîclie fonde 

fes efpérances^ Mais quel droit 

titite M^iion aurok^e de ie 

préférer Tes^ intérêts -à ceux die . 
1- Angleterre î Qu'il s'en faut 
-bien que? le» eogagemens que 

Jiiaifoltt^ d'AutridiT'y foiettC ile 
^Rième tfatttxe qi^coeux quinons' 
lient à iaCbur de LoïK&esTj'ài 
^éja démontré" quel IHnvaiiditd 
jde la Pràgtinatîquè-Sandîonrett- 
4Îoîe les prènners. abfblumeat 
'^Is ) queUe^raiibn peut nous 

dirpenfer. 
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^ifpettfer de remplir les féconds 
dans toute leur étendue? La 
Prince elle-même n'auroit-elte 
pas été la premiere à louer notre 
fidélité à garder la. foi des Trai- 
tés , fî à la place de ces mêmes 
Troupes; q«e nous âvoos fait ' 
paflèr ea Angleterre , nous y eù 
xulîîons envoyé d'autres , à qui 
les loix delà guerre eulTentper- 
jnis d'agir offenlîvement ? 
, Revenons , & examinons 
quelle raifon pourcoit engager 
notre République àiè déclarer 
en faveur du nouvel Empereur ? 
Seroit-€e refpcrànce de quel- 
que aggrandiffemene pour fes 
£tats , ou de quelqiie avantage 
xonfidérable pour fonCommer- 



,ce } Nôtre ELcpublique ne ibu» 
haice 8c n'a, jamais ibuhaité le 
|>remier ^ & ce n'eft pas de la 
jMaifon d'Âucriclie qu'elle peujÈ 
^e promettre le fécond. 

A quel péril ne nous expo(ê- 
roit pas Taffîftance que nous prê- 
terions au nouvel Empereur^ 
Ne nous verrions^nous pas dèsT- 
lors comme forcés de fappléer 
AU dé^ut de l' Angleterre , c'ed- 
^dife ds fournir a tous les frais 
de la guerre ^ & que n'aurions, 
«tous pas eocoie à craindre pour 
l'intérieur de nos Provinces ? £c 
efïèt ierdt4l difficile à U 
France, maîtreflè des Pays-Bas, 
de pénétrer dans le centre de la 
Hollande ^ Ajoutons une entier 
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xe déçadence de Commerce 
^our nocre République , il elle 
entroîc en gi^erre avec la FrancQ 
Zl TEipagne j ce qui arri vérole 
înfailliblemenc , dans la fuppo-f 
il don que la Hollande s'avisâc 
d'unir forces à celles du nou- 

# 

Tel Empereur. 

Mais que ne doit pas fisure nor 
tre République pour le cecou* 
iriremenc de fes Barrières î Rap. 
pellez-vous , Mon Heur , ce que 
f ai die à ce fujec dans ma pre- 
mière Lettre. Outre que ces 
Barrières ont toujours été plus 
à charge à la Hollande qu'elles 
ne lui ont été avantageufes , la . 
Hollande eft-elle bien alTurée 
5}ue (Quelques années de guerre 

• X i j 



fuôîr oient pour la remettre en 
poûedion de ces mêmes Barrie-r 
res i Ne nous expoferions-nous 
pas au contraire à faire de nou- 
veliçs pertes , qu'il ne nous Cor 
roit pas facile de réparer ? 
- Il n'y a donc qu'une exaââ 
neutralité qui puiflè ailurer ia 
tranquillité de nos Provinces , 
& leur conièrver les avantages 
d!un Commerce floriflant. Mai$ 
pour que notre République déf 
raéle furement quels font fes vé?» 
ritables intérêts , qu'elle exami- 
ne Cl elle peut efperer de la Maî- 
fon d'Autriche ee qu'elle peut 
obtenir d.e la France & de l'EA 
pagne.. De combien de façons 
ççs deux PuilHinces ne peuvent- 
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elles pas gêner notreCommeice^ 

.& de combien de façons aufli ne 

peuvenc-elles pas contribuer 4 

ion accroiiïèment ? 

Quelle fera donc la relTource 

de la Maifon d'Autriche? Comp. 

teroiE-elle jfur la continuation 

des mêmes fecours que lui prê* 

toit l'Angleterre ^ ôc ce Royau. 

me épuifé par une guerre dont il 

iL ù.it prefque feul tous les frais^ 

£l qui a entièrement rui^é fou 

^mmerce y n'eft plus en état 

4e fournir auoc dépeniès immen>- 

ies que lui a coûté fon alliance 

avec la Maifon d'Autriche al- 

liance qui a précipité la Grande 

JBretagne dans tous les malheurs 

l'accablent de toutes i^ts^ 
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' Quil me foie permis , î^on- 
£eur , d'ajouter une réâesfcionr 
^ui peut-être vous paiokra biea: 
aventurée ,& que je crois néan- 
moins très- jufte. Nous^avons vû 
les Hongrois fe fignaler par utt 
iéleextraordifiaire , pour {buce- 
nir la gloire de leur Souverai- 
ne. Mais auront- ils îa.mêmé«H:-- 

» 

deur, loriquMlne s'agira umplé^ 
ment que d'appuyer les. intérêts 
du nouvel Empereur? Que &*a»- 
roient-ils pas à craindre , fi ce 
Prince devenoic aufli puîfl&nt 
• que l'étûîent les derniers Empe* 
reurs de la Maîfon d'Autriche l 

» 

Pourroient-îis fè promettre de 
conferver les droics , les privilè- 
ges U cette efpece de liberté ^ 
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h Reine de Hongrie ne leur 

accordés , que parce que les cir- 

confiances critiques où elle fe 

Crouvoic , exigeoient.qu'elle eue 

|>our eux les plus grands mena* 

gemens^ Ainû concluons , Moa- 

fîeur, que les Hongrois, éclaî- 

tes fur leurs véritables incérêcSy 

ne feront d'efforts qu'autant 

qu'il en faudra , pour qu'il» 

n'ayent pas^fujet d'appréhender 

de gémir ibus lem^ejoug que 

l^£mpereur Léopold leur avoît 

împofé. Le Tribunal d'Eperies 

ed pour eux une époque donc le 

ibuvenîr' ne s'efFacera pas fl-tôt 

<ie leur efprît. 

Je finis , MonUeur , par un 

problème qui\ne me paroît pas 

mmw> •••• 
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facile à réiôudre : auffi me cotr- 
tentai -je de le propofèr. Quel eft 
Iç véritable intérêt de TEmpire? 
.que doit-il délirer ? Efl: ce rag- 
.grandlllèmenc ou Tabbaifle"- 
ment de la Maifôn d'Autriche? 
Si le fort des arnaes devient fa- ' 
,vorable à cette Maifon , & fi « 
coutre toute apparence , elleefl 
«aâèz heureuiè pour -recouvrer 
ce que ]ia guerre lui a enlevé ^ 
fi^re de ià puiil^ànce, que d&noit- 
velles atteintes ne donnera- t'el^ 
ie pas.àla liberté dii Corps Ger> 
manique ? Les Bleâeurs , Pria. 
€çs & Etats de J'Empire pour* 
ront-ils efperer d'être traités 
•avec moins de hauteur qu'ilsne 
l'ont écçfottsle&Ké^aespiréc^. 
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deos? Que fi: au contraii^e la paix 
me pouvoit fe faire fans qa'il.ea 
contât piufieurs riches Provins 
ces à la Maifon d' Autriche^dans 
ce cas , que ne ferôit-elie pas 
pour réparer iès pertes i Se n'y 
auroit-il pas (ujet de craindte 
qu'elle ne devînt une féconde, 
fois la Corneille de la Fable > 
Héfîteroit-elle même de «-ag- 
grandir aux dépens de ceux-là 
même qui auroient écé le plus IL 
vrés à fes intérêts ? - 
' L'Empereur Rodolphe de- 
voit fon élévation aux Princes 
Louis &Henri de Bavière. Com- 
tuent en ufa-t-fl à. leur égard 
Il leur enlevé la Suabe , ôc TAr- 
chlduché d'Auuiche, Cfifucpacv 
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ujxe û monftrueufe in juftice, que- 
Jie premier Empereur de la Mai-^ 
ion d'Aucriche commenta Coït 
ïcgne, . 

Adieu-, Monileur 5 dans Ué 
première Eettre que j'aurai 
l^honneur de vous écrire , je me* 
• propofe de démpntfei' claire- 
ment la légicîmité des Droits^ 
delà Maifon d'Efpagne, fur les- 
États deftinës à former le nou. 
Veau Royaume de Lombardie. 
Je fuis avec un iincére dévoû- 
mène, ^ 

« 

MONSIEUR, 

Votre f rès-Iiumble SC- 
erès^obëiÛant fèr-^ 
viteur ***. 
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